
3.8 
\nt r-rVN f•r"WallIN^J r y11 Wiwi VW v"."/ VW.A.IV wiN.nt..n.nrvvv..iwt.tNnev, 

vsc 
r 
I PAL1-4  01\ TOLOGIE I 

5 

} 

1)   1< BIARRITZ} 
I 

ET DE RpEL,CLUES AUT1 S LOCALITES 

} 

I DES BASSES-PYRENEES 

PAR.

I 
M. LE COMTE R. DE BOUILLE 

} 
} 

I 

PAU 

IMMUNE ET LITHOGRAPHIE VERONESE 
} 

1876 

WV VW WUNitni WVV‘ri.W.O.IWWWWW%-eNniNI W.IW"."-n1WWWW •IVWettNI 



~~ 

~~ 

~~ 

jA' 

Y 

~ij 



PALEONTOLOGIE 

E BIARRITZ 

ET pE QUELQUES ALTRES LOCALITES 

1)ES 13A SSES-PYRENEES 

PAR 

Le Comte ROGER DE ROHM 

1 ,AU 

L4PRIHERIE ET LITHOGRAPHIE VERONESE 

Rue de la Prefecture, 11 

'1876 



I 

• • 

. 

• 

I 

• 

~^'^^^>iivy.îf£A
,



PALEONTOLOGIC. DE BIARRITZ 

It y a quelques mois, j'assistais a la séance dime sociae savante 

qui nous tient de tres-pros et a laquelle, comme plusieurs d'entre 
vows, j'ai 1'honneur d'appartenir. L'un des membres a qui nous 
devons une pantie des travaux qui revelent les richesses si long-
temps inconnues des fonds sous-marins, annoncail la decouverte 
de plusieurs especes auxquelles i1 avait donne, comme it est 
d'usage, des noms de savants, d'amis des sciences, ou neame, 
de simples chercheurs heureux qui n'ont temoigne que de leur 
bonne yolonte. 

Quelques - uns de ses collegues Brent des observations sur 
ce mode de nomination : 

— Un nom propre accole a une espece, — disaient ils — pent 
etre une politesse ; mais cola n'apprend hen et West qu'un 
ernbarras pour la science. Pourquoi ne pas dormer un nom 
qui rappelle les caracteres , la forme , les qualites , le mode 
de vivre, memo le lieu ou elle a &Le trouvee 9 

Le President, membre de 1'Institut, homme sympathique et 

eminent que nous sommes heureux de compter, ici meme, parmi 

nos confreres, leur repondit : que les especes nouvelles, dans 

tons les genres, etaient tellement nombreuses TIT devenait abso-

lument impossible de leur dormer des noms qui rappelassent uni-

quement leurs caracteres ou leurs localites. Quelques synonimes 

que 1'on emploie, la liste en est promptement epuisee. Il y a done 

necessite de les designer par des noms propres qui n'ont aucun 

inconvenient et qui presentent, de plus , l'immense avantage 
de parer aux Oventualites de l'avenin 

ll citait, a ce propos, l'Azote qua 1'on s'est trop lelle de nommer 

d'apres ses premieres qualites reconnues et qui , loin d'etre 

la negation de la vie, en est une des conditions. Cependant, par 

la force de 1'habitude et du fait accompli, ce nom, qui est un 

contre-sens, lui est rest& 

PALEONTOLOGIE DE BIARRITZ

Il y a quelques mois, j'assistaisà la séance d'une société savante
qui nous tient de très-près et à laquelle, comme plusieurs d'entre
vous, j'ai l'honneur d'appartenir. L'un des membres à qui nous
devons une partie des travaux qui révèlent les richesses si long-
temps inconnues des fonds sous-marins, annonçait la découverte
de plusieurs espèces auxquelles il avait donné, comme il est
d'usage, des noms de savants, d'amis des sciences, ou même,
de simples chercheurs heureux qui n'ont témoigné que de leur
bonne volonté.

Quelques - uns de ses collègues tirent des observations sur
ce mode de nomination :

— Un nom propre accolé à une espèce, — disaient-ils,
— peut

être une politesse; mais cela n'apprend rien et n'est qu'un
embarras pour la science. Pourquoi ne pas donner un nom
qui rappelle les caractères

,
la forme

,
les qualités

,
le mode

de vivre, même le lieu où elle a été trouvée1?....
Le Président, membre de l'Institut, homme sympathique et

éminent que nous sommes heureux de compter, ici même, parmi

nos confrères, leur répondit : — que les espèces nouvelles, dans
tous les genres, étaient tellement nombreuses qu'il devenait abso-
lument impossible de leur donner des noms qui rappelassent uni-
quement leurs caractères ou leurs localités. Quelques synonimes

que l'on emploie, la liste en est promptement épuisée. Il y a donc
nécessité de les désigner par des noms propres qui n'ont aucun
inconvénient et qui présentent, de plus, l'immense avantage
de parer aux éventualités de l'avenir.

Il citait, à ce propos, l'Azote que l'on s'est trop hâté de nommer
d'après ses premières qualités reconnues et qui, loin d'être
la négation de la vie, en est une des conditions. Cependant, par
la force de l'habitude et du fait accompli, ce nom, qui est un
contre-sens, lui est resté.
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Mais ce mode memo de nomination n'est pas aussi facile qu'on 

le pense, surtout lorsqu'il s'agit do Paleontologic 

En effet, si nous admirons aujourd'hui .autour de nous, environ 

/00,000 especes de plantes, 

6,000 viers, 
130,000 insectes, 

20,000 mollusques, 
10,000 crustaces, 
10,000 poissons, 

2,000 amphibies, 
10,000 oiseaux, 

3,000 mammiferes..., la richasse organique de l'ancien monde 

etait Bien plus considerable. 
Si nous avons actuellement 20,000 mollusques, on en compte 

plus de 40,000 fossiles. 

Si nous avons 10,000 poissons vivants, Agassiz en Anumere 

25,000 fossiles. 
Les sauriens ont enormement diminue; le sanglier reste , 

en Europe, le soul representant des pachydermes dont les debris 
couvrent notre sol. 

On pout done aftirmer que les generations vivantes ne sont 

qu'on echantillon du regne organique qui nous a precedes. 
Pans ces conditions et considerant que, taus les tours, ri. chasm 

heure, on public de i:ouvelles decouvertes sur tons les points 

du globe, vous concevrez cot-milort il. pent arriver que ceux 
qui nous pretent 1'appui de leur savoir, avant 'a comparer des 

centaines et des centaines d'especes , peuvent, malgre le soin 

qu'ils apportent a leurs travaux, cornmettre des reiktitions , 

et vous no vous etonnerez pas si yen al quelques-ones a vous 

signaler, a propos de nos premieres recherches a Biarritz. 

Toute science a ses monuments, ses maitres, ses regles 
mentaires et ses manuels classiques Quelle que soit la terre 
qui nous .abrite, nous pouvons, dans 1a retraite, de nos cabinets,

etudier les notions les plus abstrailes, Ibistoire des pays les plus 
lointains, les descriptions naturelles les plus nouvelles. A decant 

de bibliotbeque,s particulieres, noes avon.-t celles de ros vil les. 

La Paleontologic, setle, fait exception j  tbie bonne biblio-

theque cotiterait au moms 80,000 fr., une mediocre 20,000 fr.., 

et ces ressources ne dispenseraient pas des collections.... Or, 
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Mais ce mode même de nomination n'est pas aussi facile qu'on
le pense, surtout lorsqu'il s'agit de Paléontologie

En effet, si nous admirons aujourd'hui.autour de nous, environ
100,000 espèces de plantes,

6,000 vers,
130,000 insectes,
20,000 mollusques,
10,000 crustacés,
10,000 poissons,
2,000 amphibies,

10,000 oiseaux,
3,000 mammifères..., la richesse organique de l'ancien monde

était bien plus considérable.
Si nous avons actuellement 20,000 mollusques, on en compte

plus de 40,000 fossiles.
Si nous avons 10,000 poissons vivants, Agassiz en énumère

25,000 fossiles.
Les sauriens ont énormément diminué ; le sanglier reste

,
en Europe, le seul représentant des pachydermes dont les débris
couvrent notre sol.

On peut donc affirmer que les générations vivantes ne sont
qu'un échantillon du règne organique qui nous a précédés.

Dans ces conditions et considérant que, tous les jours, à chaque
heure, on publie de nouvelles découvertes sur tous les points
du globe, vous concevrez comment il. peut arriver que ceux
qui nous prêtent l'appui de leur savoir, ayant à comparer des
centaines et des centaines d'espèces, peuvent, malgré le soin
qu'ils apportent à leurs travaux, commettre des répttUions,
et vous ne vous étonnerez pas si j'en ai quelques-unes à vous
signaler, à propos de nos premières recherches à Biarritz.

Toute science a ses monuments, ses maîtres, ses règles élé-
mentaires et ses manuels classiques. Quelle que soit la terre
qui nous abrite, nous pouvons, dans la retraite de nos cabinets
étudier les notions les plus abstraites, l'histoire des pays les plus
lointains, les descriptions naturelles les plus nouvelles. A défaut
de bibliothèques particulières, nous aven/; celles de nos villes.

La Paléontologie, seule, fait exception 1.... Une bonne biblio-
thèque coûterait au moins 80,000 fr., une médiocre 20,000 fr.,
et ces ressources ne dispenseraient pas des collections.... Or,
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il fact Bien l'avouer : a Pau, en particulier, on ne trouve ni les 
unes ni les affixes, 

pourquoi, apres en avoir ressenti les attraits, les avoir fait 
gonter aux autres, je ne puffs encore m'expliquer ee penchant 

qui nous entraine a rime siiience si ingrate quid faille, souvent, pour 

savoir le nom d'un fossil°, l'expedier aux quatre coins de la France, 

quaint owls n'en depassons pas les (Unites? . . 

Je ne saurais y voir ]'amour du fruit defendu R... La meilleure 

moitio de nous-men-les subiL cette attraction qui est Lien legit-tine, 

puisqu'elle nous devoi le a. chaque pas l'infinie, fecondite, de la 

toute-puissance de Dieu! 

J'y reconnaitrais plutOt cotte soif de 1'inconnu qui noes fait ton-

jours ouvrir tine porte, pour regarder au-delis, cette aspiration 

de 1.'esprit a gravir tes csperitcs et cet oponouissernent de l'in-

telligenee en relation avec des hommes dont lobligcance Ogale 

le savoir. 

(Yost done, sous les auspices de ceux dont,je volts dirai les noms, 

au cours de eelte etude, que ;le veux vous rendre compte des 

recheretres que nous venous de faire sans le Miocene superieur 

de Sakes-de-Bear-in , clans le neocomien d'Orthez , le calcaire 

crotace do is rut e ILliclart„ de St-Jean-de-Luz, de Gan et d'Arros. 

avoir (lit quelques mots du nummulitique de Peyre-

horrid° et de. llosdarros, Jo terrninerai par nos explorations sur 

ht cote de Biafritz, dont le resultat devra se courdonner avec 

la communication (pre eu l'honneur de presenter au congrOs 

seientifique de Pm, en 1ST). 

SAUES-DE-13]A.RN 

McDTSSEMENT D'ORTHEZ. 

M. Levallois a donne. en 1821 , uric nonce waoloiiique sue' les 

cm•ipons de ;Sillies (1) dont je ne connais qu'une courte analyse 

dans Vessai d'une description LL?;eologique du Lassin de 1'Adour 

par M. Delbos. (2,) 

(1) Annales des Mines, t. vi, p. 403. 
(2) Alemoires de la Sociel:IJ des sciences physiques et naturelles de Bor-

deaux. t. ter' Trie cahier 1855, p. 272. 

il faut bien l'avouer : à Pau, en particulier, on ne trouve ni les

unes ni les autres.
(Test pourquoi, après en avoir ressenti les attraits, les avoir fait

goûter aux autres, je ne puis encore m'expliquer ce penchant
qui nous entraîne à une science si ingrate qu'il faille, souvent, pour
savoir le nom d'un fossile, l'expédier aux quatre coins de la France,
quand nous n'en dépassons pas les limites?

..
Je ne saurais y voir l'amour du fruit défendu?... La meilleure

moitié de nous-mêmes subit cette attraction qui est bien légitime,
puisqu'elle nous dévoile à chaque pas l'iniinie fécondité de la
toute-puissance de Dieu!

J'y reconnaîtrais plutôt, cette soif de l'inconnu qui nous fait tou-
jours ouvrir une porte pour regarder au-delà, cette aspiration
de l'esprit à gravir les aspérités et cet épanouissement de l'in-
telligence en relation avec des hommes dont l'obligeance égale
le savoir.

G'est donc sous les auspices de ceux dont je vous dirai les noms,
au cours de cette étude, que je veux vous rendre compte des
recherches que nous venons de faire dans le Miocène supérieur
de Salies-de-Béarn, dans le néocoinien d'Orfhez, le calcaire
crétacé de la côte de Bidart. de St-.Jean-de-Luz, de Gan etd'Arros.
Enfin, après avoir dit quelques mots du nuininulitique de Peyre-
horacle et de lîosdcirros, je terminerai par nos explorations sur
la côte de Biarritz dont le résultat devra se coordonner avec
la communication que j'ai eu l'honneur de présenter au congrès
scientifique de Pau, en 187:1.

SALIES-DE-BÉARN

ARRONDISSEMENT D'ORTHEZ.

M. Levallois a donné, en 1821, une notice géologique sur les

environs de Suit les (1) dont je ne connais qu'une courte analyse
dans l'essai d'une description géologique du bassin de l'Adour

par M. Delbos. (2)

(1) Annales des Mines, t. vi, p. 403.
(2) Mémoires de la Société dos sciences phvsiques et naturelles de Bor-

deaux, t. •1"2111(' cahier 1855, p. 272.
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a M. Levallois a reconnu trois formations : '10 la formation ph-
« mitive (ophite); 20 la formation secondaire, comprenant a la base 

• des calcaires noirs avec gypse, a la partie moyenne des alter-

• nances de calcaire et de gres, et a la partie superieure des cal-
« caires Manes, conchoides , alternant avec des calcaires gris 
« esquilleux ; 3° le terrain d'alluvion forme d'argiles, de sables 
« et de cailloux, et qui occupe les plateaux et les sommets 

• des conies. » 

Dans son Essai d'une description gdolog du bassin de -

dour, (3) M. Delbos, dormant la « Co ye de Sauveterre a Sallies », 

s'exprime ainsi : « Si Fon suit la route de Salies (4) en variant 

de Sauveterre, on trouve en montant des depots assez Opais 
de poudingue rougeatre diluvien, auxquels succedent, entre le 23'' 
et le 22c kilometre, des argiles ou marnes schistoides, d'uu gris 

verdatre, alternant avec des sables jaunes, et plongeant de 6 nu 8" 

au S. S. E. En descendant le revers oppose du coteau, on voit 
se mOler a ces alternats des banes de psammites duns, grishtres, 
traverses de veines spathiques, et plongeant au S. E. de 300. » 

« Plus has, los couches deviennent presque verticales, et on 
voit apparaitre les calcaires grisatres, terrenx, dans lesquels j'ai 

un moule d'Inoceraine et une empreinte dime Nucule 
qui parait inedite. Its alternant avec des marnes et des gres d'une 
couleur ocracee. — A quelques centaines de pas de la route, sur 
le versant du petit vallon, on exploite des calcaires tres-duns, 
d'apparence fragrnentaire ou grumelee, tout a fait identiques 
ceux deja signales entre Gan et Piebenac, et associes h des calcai-
res compactes, a cassure concholde. 

On rencontre, avant le vingtieme kilometre, des alternances 
de marnes et de gres plongeant au sud, puis une succession 
d'assises de marnes schistoides et de sables roux micaces, Tres-
fins, plongeant au sud de 15 h 20°. Ces couches s'observent jus-
qu'au bas de la descente vers Salies. » 

Quoique ces renseignernents geologiques ne disent hen du gise-
ment clont je vais parler , ils n'en sont pas moms inlares-
sants puisqu'ils decrivent les terrains qui le circonscrivent. 

C'est a Madame Charles et a Mademoiselle Casehonne qua je 

(3) Mernoires do la Societe des sciences physiques et naturalles de Bor-
deaux, t. i. 2ffie cahier, janyier 1855, p. 291. 

(4) Salies s'ecrit avec une seule I. 

« M. Levallois a reconnu trois formations : 1° la formation pri-
« mitive (ophite); 2° la formation secondaire, comprenant à la base

« des calcaires noirs avec gypse, à la partie moyenne des alter-

« nances de calcaire et de grès, et à la partie supérieure des cal-

u caires blancs, conchoïdes
,

alternant avec des calcaires gris
« esquilleux ; 3n le terrain d'alluvion formé d'argiles, de sables
« et de cailloux, et qui occupe les plateaux et les sommets
« des collines. »

Dans son Essai d'une descrijitimi r/éologique du bassin de l'A-
dour, (3) M. Delbos, donnant la « Coupe de Sauveterre àSallies »,
s'exprime ainsi : « Si l'on suit la route de Salies (-i) en partant
de Sauveterre, on trouve en montant des dépots assez épais
de poudingue rougeâtre diluvien, auxquels succèdent, entre le 23''

et le 22e kilomètre, des argiles ou marnes schistoïdes, d'un gris
verdâtre, alternant avec des sables jaunes, et plongeant de G nu 8"

au S. S. E. En descendant le revers opposé du coteau, on voit
se mêler à ces alternats des bancs de psammites durs, grisâtres,
traversés de veines spathiques, et plongeant au S. E. de 30°. »

« Plus bas, les couches deviennent presque verticales, et on
voit apparaître les calcaires grisâtres, terreux, dans lesquels j'ai
recueilli un moule à'hwcéramc et une empreinte d'une Nucule
qui paraît inédite. Ils alternent avec des marnes et des grès d'une
couleur ocracée. — A quelques centaines de pas de la route, sur
le versant du petit vallon, on exploite des calcaires très-durs,
d'apparence fragmentaire ou grumclée, tout à fait identiques à
ceux déjà signalés entre Gan et Ilébénac, et associés à des calcai-

res compactes, à cassure conchoïde. »

« On rencontre, avant le vingtième kilomètre, des alternances
de marnes et de grès plongeant au sud, puis une succession
d'assises de marnes schistoïdes et de sables roux micacés, très-
fins, plongeant au sud de 15 à 20°. Ces couches s'observent jus-
qu'au bas de la descente vers Salies. »

Quoique ces renseignements géologiques ne disent rien du gise-
ment dont je vais parler

,
ils n'en sont pas moins intéres-

sants puisqu'ils décrivent les terrains qui le circonscrivent.
C'est à Madame Charles et à Mademoiselle Casebonne que je

(3) Mémoires do la Société des sciences physiques et naturelles rie Bor-
deaux, t. i. 2m° cahier, janvier -1855, p. 201.

(4) Salies s'écrit avec une seule 1.
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dois les premiers fossiles de Salies (14 especes) dont le gisement 
prouve, de 1'avis de M. Touinouer, 1'existence d'un affleurement 

du Miocene superieur (1) dans cette portion des Basses-Pyrenees 
oft it n'avait pas encore etc signale. ai eu recours aussi a l'obli-
geance de M. St-Gully. Enfin, par de nouvelles recherches et avec 

contours de M. Courtiades qui connait ce gisement depuis 
longtemps, j'ai pu porter le nombre des especes a 140 environ 

comme on le verra dans le travail que je dois a I'obhgeance déjà 

eprouvee de M. Tournouer, qui a su determiner, clans ce que je 
lui ai soumis, plus de cent especes anciennes et deja counties et 

une trentaine environ d'especes ou varietes nouvelles dont une 

partie settlement a pu etre tiguree dans une planche annexee a ce 

memuire. Grace a lui, ce gisement sera maintenant assez hien 
connu 'pour prendre sa place parmi les localites interessantes du 
terrain Miocene du sud-ouest. 

11 est situe clans le (Nastier appele la Galore dou Cartoug, a 

environ huit cents metres sud est de Salies, quarante metres 

avant d'arriver ft la propriete de M. Laibacar, a gauche, clans un 

chemin tenement creux merite mieux le nom de ruisseau, en 
face de la petite liorne 22 k. 6 et It cinquante, metres (est) de la route 

de SauveLerre. La haie sous laquelle it apparait appartient a la 

prupriete Nirai//i . It a a peine tin metre de haut sur deux 

de long et regarde to sud. Apres la terre vegetate et un lit de muffle 

tres-sablonneuse reposant stir des cailloux routes, la couche fos-

silifere descend a I'ouest avec, une inclinaison de 25". qui doit 
la faire passer a quatre ou cinq metres sous la route de Salies 

Sauveterre. 

EiTh, est entremelee de cailloux routes. La moitio superieure 
est. en sable .jaune, l'infericurc seeable avoir sejourne dans des 
vases qui lui ova laisse une couleur completement bleue-noire et 
une odeur nauseabonde. Les gros fossiles v ont pris un teinte noire. 
En erCUSallt un puits dans sa tour , AI. Laihacar a rencontre 

les rnemes especes. 

La richesse de cc gisement est telle, que, malgre son peu d'eten 

due, et sans le secours d'aucun instrument, j'y di ramasse cin-
quante especes clans une premiere visite. Pour nous procurer les 

gros lossiles, it a fallu recourir a un ouvrier afin de detacher les 

11 est du nuhne, niveau que celui d'Orthez. 

dois les premiers fossiles de Salies (1-4 espèces) dont le gisement
prouve, de l'avis de M. Tournouër, l'existence d'un affleurement
du Miocène supérieur (J) dans celte portion des Basses-Pyrénées
où il n'avait pas encore été signalé. J'ai eu recours aussi à l'obli-
geance de M. St-Guily. Enfin, par de nouvelles recherches et avec
l'actif concours de M. Gourtiades qui connaît ce gisement depuis
longtemps, j'ai pu porter le nombre des espèces à 140 environ
comme on le verra dans le travail que je dois à l'obligeance déjà
éprouvée de M. Tournouër, qui a su déterminer, dans ce que je
lui ai soumis, plus do cent espèces anciennes et déjà connues et
une trentaine environ d'espèces ou variétés nouvelles dont une
partie seulement a pu être figurée dans une planche annexée à ce
mémoire. Grâce à lui, ce gisement sera maintenant assez bien

connu 'pour prendre sa place parmi les localités intéressantes du
terrain Miocène du sud-ouest.

tl est situé dans le quartier appelé la Galère dou Cartoug, à
environ huit cents mètres sud est de Salies, quarante mètres
avant d'arriver à la propriété de M. Laihacar, à gauche, dans un
chemin tellement creux qu'il mérite mieux le nom de ruisseau, en
face de la petite borne 22 k. 6 et à cinquante mètres (est) de la route
de Sauveterre. f.a haie sous laquelle il apparaît appartient à la
propriété don Mivailh. Il a à peine un mètre de haut sur deux
de long et regarde le sud. Après la terre végétale et un lit de marne
très-sablonneuse reposant sur des cailloux roulés, la couche fos-
silifère descend à l'ouest avec une inclinaison de 25". qui doit
la l'aire passer à quatre ou cinq mètres sous la route de Salies
à Sauveterre.

Elle est entremêlée de cailloux roulés. La moitié supérieure
est en sable jaune, l'inférieure semble avoir séjourné dans des

vases qui lui ont laissé une couleur complètement bleue-noire et
une odeur nauséabonde. Les gros fossiles y ont pris un teinte noire.
En creusant un puits dans sa cour, M. Laihacar a rencontré
les mômes espèces.

La richesse de ce gisement est telle, que, malgré son peu d'éten
due, et sans le secours d'aucun instrument, j'y ai ramassé cin-
quante espèces dans une première visite. Pour nous procurer les

gros fossiles, il a fallu recourir à un ouvrier afin de détacher les

(i)
«

11 est du même niveau que celui d'Orthez. »



blocs de sable dans lesquels on a plus de chance de les trouver 
mtacts. En remontant a 12 metres, a Pest, on rencontre un che-
min creux qui Barre celui-ci et immediatement a gauche, dans la 
haie du memo champ (Mirailh), un second gisement regardant 
l'Orient. II n'est pas plus considerable clue le premier ; mais 
le sable est devenu un gres fort dm: dont les fossiles ne sortent, 
pour la plupart, qu'a beta de rinpule. Ii est remarquable par h 
quantite de grandes huitres (Ostrea crassissima? ou Gingensis2) 

contient, tandis clue 1'autre n'en oar° clue des debris. En 
revanche, les Tarritella filet-urinal-A et les Pleurotomes, si corn-
muns clans le premier, y sont plus clue rares, du moins dans la 
portion clue nous avons pu 'binder, au milieu d'un cloaque infect 
et bourbeux. 

Voici la liste des fossiles clue nous avons trouves dans ces deux 
gisements; c'est it M. Tournouer, ainsi clue je 1'ai deja dit, clue 1e 
dois lours determinations, nominations et descriptions. 

operetta/11a complanata. c. 
Dentalina? 

Capularia. r. 

IIeliastra'a, sp 7 fragment r. 

Corbuia gibba, Olivi — C. 
Tellina planata, L. r. 
Arcopagia ventricosa, M. de S. finement treidissee. r. 
Venus umbonaria, Ag. — d'apres des fragments. r. 

Id. Basteroti, Desh. 

Id. ovate() Penn. r. 

Cytherea pedemontana, Ag. — fragments assez nombreux, r. 
intacte. c. 

Id. keels, Ag. c. 
Dosinia inlermedia, Doti? r. 
Cardita Jouanneti, Bast. typique, assez commune. 

Id. crcissa, Lam ? (un seul Ochantillon, tines jeune). 
Astarte Grateloapi, Desh? var. latestriata, trigona, (Pl. I Fig. 

12.) o. 
Lucina. sp. petite espece en mauvais etat. r. 
Cardium hians, Brocc, fragments. c. 

Id. turonicurn, Allay? var. r. 
Chama gr y pltina, Lam. jeunes. c. 
Pectvoculits violacescens, L. r. 
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blocs de sable dans lesquels on a plus de chance de les trouver
intacts. En remontant à '12 mètres, à l'est, on rencontre un che-
min creux qui barre celui-ci et immédiatement à gauche, dans la
haie du même champ (Mirailh), un second gisement regardant
l'Orient. Il n'est pas plus considérable que le premier ; mais
le sable est devenu un grès fort dur dont les fossiles ne sortent,
pour la plupart, qu'à l'état de moule. Il est remarquable parla
quantité de grandes huîtres (Ostrea crassissima ? ou Gingensis ?)

qu'il contient, tandis que l'autre n'en offre que des débris. En
revanche, les Turrilella bicarinata et les Pleurotomes, si com-
muns dans le premier,y sont plus que rares, du moins dans la
portion que nous avons pu fouiller, au milieu d'un cloaque infect
et bourbeux.

Voici la liste des fossiles que nous avons trouvés dans ces deux
gisements; c'est à M. Tournouër, ainsi que je l'ai déjà dit, que je
dois leurs déterminations, nominations et descriptions.

Operculina complanatu. c.
Dentalina ?

Cupuluria. r.
Ileliastroea, sp ? fragment, r.
Gorbula gibba, Olivi — c.
Tellina planata, L. r.
Arcopagia ventricosa, M. de S. — finement treillissée. r.
Venus umbonaria, Ag. — d'après des fragments, r.

Id. Basteroti, Desh.
Id. ovala, Penn. r.

Cytlierea pedemontana, Ag. — fragments assez nombreux, r.
intacte, c.

Id. loevis, Ag. c.
Dosinia mtermedia, Dod ? r.
Cardita Jouanneti, Bast. typique, assez commune.

Id. crassa, Lam ? (un seul échantillon, très jeune).
Astarte Gvateloupi, Desh? var. latèstriala, trigona, (PL I Fig.

12.) c.
Lucina. sp. — petite espèce en mauvais état. v.
Cardium /dans, Brocc, fragments, c.

Id. turonicum, May ? var. r.
Chama grijplnna, Lam. jeunes, c.
l'cctuncub'-s violocesceiis, L. r.



Nuenia sp. fragments, r. 
Leda paella L. r. 

Area ”iiiti(oides, I;roce, d. 

Id. turonica, Duj. r. Bien caractorisee 

Id. barbola, L. .jeunes. r. 

Ed. laetea, L. r. 

Lima squainosa, L. echantillons peu c. 
Peden Paiimorna, May. 

Id. striatus, Sow. minor. 
Id. substriatus, May. c. d'Orb. c. 

Id. Su7annoi, May. c. 

Id. nov. sp ties petite espece du groupe du P. .venti-
labruio, Coldf7 e. 

« T. minima, valvil dexter) applitnatil, 18-20 costis Iceyibus 
sinistra tumidft, 24 costis spinosis ornata, lute stalls costarum 

sublcovibus. Altit. 15 mill. Lat. 15.
Ostrea digitalin°, Dub 7 — .junior. r. 

Bollcc convoluta, Brooch} (exemplaire unique). 
Actwon piny ais, d'Orb. a fascies colorees, rare. 
Magic/Ida .buccinea, Br. 

Deotatium pseudo-entails, Lin. C. 

Galvtraia Ghinensis, Liniie. 2 ex. 

Emarginula, nov. sp? Petite espeee du groupe de FE. elompla, 

Costa Long. S ; larg. 5; haut. 4. (exemplaire unique: . 

Id. nov. sp? Autre espeee ties-petite et conique du 

groupe de IT. eancellata, Phil. Long. 5 mill ; larg. ; 

(ex. un.) 

Fissarella grceca, Defr. Commune. 

Bolen° saWaturalk, d'Orb. var. tenajstriatu. C. 

Turbo sp?  an T. rugosus tres-jeune? r. 

Skeitea 

Bissau A dela, d'Orb ? (exemplaire unique). 
Bissoina decussata, Mont? (ex. tin.) 

Ti pusillu, Br. (ex. un.) 

Sealaria pumicey, Br? tres-jenne. 

Turritella Orthezensis, nov. sp. Commune. (Pl. I, Iig. if) 

« Testa abbreviata; anfraelibus transversim tenuissirne striatis, 

prinium \aide unicarinatis, dein bi el tricarinatis; carinis oblusis 

subgranulosis : medianti paulum maJore, tertia nonnungurna 

Niieula sp. fragments, r.
I.eda jiueUii, L. r.
Aveu mijtiloides, liroce. d.
kl. turonica, Duj. r. bien caractérisée d'ailleurs.
Id. barbota, L. jeunes, r.
[d. lactea, L. r.

Lima squaraosa, L. échantillons peu épineux, c.
Peclen Piujirio>'ia\ May.

Id. slriittus, Sow. minor.
kl. substriatua, May. c. d'Orb. c.
Id. 'Suzaitnir, May. c.
Id. nov. sp ? — très petite espèce du groupe du P. veuti-

labrurn, Goldl'? c.
« T. miniinâ, valvà dexterà applanatà, 18-20 costis lcevibus ;

sinisirà tumidâ, 24 costis spinosis ornatà; interstitiis costarura
subkevibus. Altit. ir> rnill. Lat. 15. »

Oslraa dicjUalina, Dub '? — junior, r.
Bu lia convolula, Brocchi (exemplaire unique';.
Acliron pinguis. d'Orb. k fascies colorées, rare.
Ilingicula buccinea, Br.
Dentalhvm pseudo-entalin, Lin. C.

Calijptroea Chincnsis, Linné. 2 ex.
Emarginula, nov. sp? Petite espèce du groupe de VE. doitgala.

Costa. Long. 8 mill ; larg. 5; haut. -i. (exemplaire unique;.
Id. nov. sp? Autre espèce très-petite et conique du

groupe de TE. caucellata, Phil. Long. 3 mill : larg. -'( ; haut. X.

(ex. un.)
Fissurella groe.ca, Defr. Commune.
Roialla su.bi<utural.in. d'Orb. var. lenuistriaia. c.
Turbo sp? — an T. rugosus très-jeune? r.
Skeiiea ?

Rissoa Adela, d'Orb? (exemplaire unique).
Rissoina. decussata, Mont? (ex. un.)

kl. pusilla, Br. (ex. un.)
Scalaria pumicea, Br? très-jeune.
Turritella Orlhezensis, nov. sp. Commune. (PI. I, iig. I).

« Testa abbreviata; anfraelibus transversim tenuissirnè striatis,
piimum valdè unicarinatis, dein bi et tricarinalis; carinis obtusis
subgranulosis ; medianâ paulùm majore, tertiâ nonnunqumà
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geminata ; basi trisulcata, sulcis latis, distantibus. Long. 45 mill.; 
Lat. 14. » 

« Espece voisine de la 7'. Riepcli, Partsch s'en distingue par sa 

petite faille, par l'inegalite des carenes etc. .le prends le type a 

Orthez ou it est commit, asset variable d'ailleurs. Les echantil-
ions de Salies presentent des carenes tres-lines. » (Pl . I'', fig. l a ) a. r. 

Id. I zits, Basterot? var (ibid. lig. 2.) r. 
« Testa solida, brevi ; anfractibus primiun subplanis, dein 

subangulatis, mutticingulatis, cingulis (3-8 distinctis, rotundatis. 
Long. 43 mill ; lat. 14. » 

« Cette turritelle offre le passage de la Tunis des laluns a la 
Terebra, Br. du pliocc ne. » 

Id. bicarmata, Eichw. G. c. c. 
Cheranitzia? r. 

Pyramidella plicosa, Bronn. r. 
Narita aspecata, Dujardin. r. 

Id. A/brio, Duj. var. tenuistriata. r. 
Neritina Bronni,, d'Ancona. r. 
Siyarelus sfriatus, M. de Serres. r. 
Solarium simplex, Bronn. r. 

Xenophora Deshayesi, Mich. r 
Natica redempta, Mich. c. 

Id. Lebecononsis, Thum. c. 
Id. Burdigalensis, Mayer? c. 
Id. Josephinia, Russo. c. 
Id. subepiglottina, d'Orb. r. 

Id. vulyatam, Brug. « Yariete petite, peu ornee, peu 

epineuse, comme a Orti ez ; offrarit Bien d'ailleurs les caracteres 

de l'espece. Long. 33 mill. larg. 10. 
Id. var. Stainensis. (P1. I e fig. 3 et 3") r. 

« Spin), abreviata, gibbosa, valde et irregulariter tulierculata. 

Long. 27 mill; lat. 14. C'est une forte et remarquable deviation 

du type.1—Une autre variete du C. rid/ Kamm longue et Otroite, 

est attestee par un fragment unique ». 

Id. Bronni, Partsch (fragment) r. 

Cerithium papaveraceum, Bast. c. 

id. pictitrit, Bast,. var. 

Td. scabrrnn, Oliv. r. 

Id. .spiact, Partscli r. 
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geminatâ ; basi trisulcatâ, sulcis latis, distantibus. Long. 45 mill.;
Lat. 14. »

« Espèce voisine de la T. Riapdi, Partsch ; s'en distingue par sa
petite taille, par l'inégalité des carènes etc. .le prends le type à
Orthez où il est commun, assez variable d'ailleurs. Les échantil-
lons de Salies présententdes carènes très-lines. » (PI. I1', fig.l1) a. r.

Id. litrris, Basterot? var (ibid. J'ig. 2.) r.
« Testa solida, brevi ; anfractibus primiun subplanis, dein

subangulatis, multicingulatis, cingulis 6-8 dislinctis, rotundatis.
Long. 43 mill ; lat. 14. »

« Cette turritelle ofïre le passage de la Turris des [aluns à la
Tcrebra, Br. du pliocène. »

Id. bicarinala, Eichw. c. c. c.
Chemnitzia ? r.
Pyramidella pticosa, Bronn. r.
Nerita asperata, Dujardin. r.

Id. Morio, Duj. var. tenuistriota. r.
Neritina Bronni, d'Ancona. r.
Sùjaretus striatus, M. de Serres, r.
Solarium simplex, Bronn. r.
Xenoplwra Deshayesi, Mien. r.
Naiica redempla, Midi. c.

Id. Leberoncnsis, Fisch. Tourn. c.
Id. Burdigalensis, Mayer'? c.
Id. Josephinia, Risso. c.
Id. subepigloltina, d'Orb. r.
Id. vuUjatum, Brug. « Variété petite, peu ornée, peu

épineuse, comme à Orthez ; offrant bien d'ailleurs les caractères
de l'espèce. Long. 33 mill. larg. 10. » c.

Id. var. Saiinensis. (PL Ie fig. 3 et 3") r.
« Spirà abreviatâ, gibbosà, valdè et irrègulariter tuberoulatâ.

Long. 27 mill : lat. 14. C'est une forte et remarquable déviation
du type.1 — Une autre variété du C. vulgatum, longue et étroite,
est attestée par un fragment unique ».

Id. Bronni, Partsch"? (fragment) r.
Cerithium papaveraceum, Bast. c.

id. picium, Bast. var.
Id. scabrvm, Oliv. r.
Id. sphw, Partsch '.' r.
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Ca ricelloriu subeancellata, d'Orb.   Comtne Orthez. a. c. 
Id. liiestiana, (;rat. id. r. 
Ed. buceinula, Bast. r 
Ed. voricosch Brocc 7 var. MI IP fig. (3. . 

« Testa minim a, anfractibus subrotundis. Long. 15 mill ; 
10. » r. 

« On trouve dans les faluns de Salles et dans les marnes de 
Saubrigues tine petite Cancellaire, assez variable d'ailleurs, du 
groupe des C. rm'icosa, 13rocchi et C. interloedia., Bellardi, qui 
n'est ni la raricoso. typique du plioceene, ni la coquille figuree 
sous ce nom par Grateloup et dont d'Orhignv a fait une C. ,ob-
voricosa assez enigmatique. On a figure ici une petite Cancellaire 
de Salies, appartenant t ce petit groupe qui n'est pas encore 
Olucide. » 

Id. Leopoldinw, nov. sp. (Pt. F. fig. 7.) (2 ex.) 
« Testa minima, imperforata ; spina gradata ; suturis profunde 

canaliculatis anfractibus subrotundis, canectiatis costis longi 
tudinalibus pianatis, interruptis, fasciculatis, apertura triangulari. 
Long. 10 mill; tat. 6. » 

« Je no connais hen de semblable, parmi les fossiles, a cette 
interessante petite espace, que, je ("eche tespectueusement a la 
memoire de feue Mule la comtesse Leopoldine de Bouille. 

Cypyrect pirum, Gruel? — (2 ex.) 
id. anti  Brocc. ex' . 
id. af(inis, Duj —c. 

Erato i«wis, Don. c. c. 
Iilrca scrobi.ealula, Brocc. var. (ex. un.) 

• Tashi minore ; prioribus anfractibus cancellatis ; ultimo 
angusto sulcato, sulcis granulatis. Long. 17 mill. Lat. 5. P 

« Petite varietal quadrillee sur les pretniers tours ; voisine de 
la variete liguree par Micheletti. ',Toss. mine,. du Piemont.) 

Id. incognito, Bast. — e. 
Id, — var. intlata, spirit brevi. (2 ex. )

Id. fecticosta ., Ochantillons routes. 

Id. goniophoia, Bell ? var._ major, striata. 
Id. Bouillectua, nov. sp. (P1. I. lig. 5 ex. Em.) 

(I) Bien Tie cc travail ait ete lu a la Societe en juin 1875. it n'a ete 
imprime qu'en 18-16. 

Cancellaria subcancellala, d'Orb. — Gomme à Orthez. a. c.
Id. We.slinna, Grat. id. r.
Id. buccinula, Basl. r.
Id. varicosa, Broce ? var. (PI. I" fig. 6.

« Testa m'mim à, anfractibus subrotuiTlis. Long. l."i mill ; lat.
10. » r.

« On trouve dans les t'aluns de Salles et dans les marnes de
Saubrigues une petite Gancellaire, assez variable d'ailleurs, du
groupe des C. vuricosa, Brocchi et C. intermedia, Bellardi, qui
n'est ni la varicosa typique du pliocèene, ni la coquille figurée
sous ce nom par Grateloup et dont. d'Orbigny a fait une C. sub-
varicosa assez énigmatique. On a figuré ici une petite Cancellaire
de Salies, appartenant à ce petit groupe qui n'est pas encore
élucidé. »

Id. Leopoldinoe, nov. sp. (PI. T". fig. 7.) (2 ex.)

« Testa minimâ, imperforatâ ; spirà gradatà ; suturis profuncle
canaliculatis ; anfractibus subrotundis, cancellatis ; costis longi-
tudinalibus planatis, interruptis, l'asciculatis, aperturà triangulari.
Long. 10 mill; lat. 6. »

« Je ne connais rien de semblable, parmi les fossiles, à cette
intéressante petite espèce, que je dédie respectueusement à la
mémoire de feue Mme la comtesse Léopoldine de Bouille. « (1)

Cijproea pirum, Gmel? — (2 ex.)
id. amyrjdalum, Broce. — (2 ex(.
id. affinis, Duj. — c.

Eralo Imis, Don. c. c.
Mitra scrobiculata, Broce. var. (ex. un.)
« Testa minore ; prioribus anfractibus cancellatis ; ultimo

angusto sulcato, sulcis granulatis. Long. 17 mill. Lat. 5. ?

« Petite variété quadrillée sur les premiers tours ; voisine de
la variété iigurée par Micbelotti. >(Foss. mioc. du Piémont.)

Id. incognito-, Bast. — c.
Id. ? — var. inilata, spirà brevi. (2 ex.)
Id. recticosta, Bell? — échantillons roulés.

Id. goniophora, Bell? var. major, striata.
Id. Bouilleana, nov. sp. (PI. I. fig. 5 ex. un.)

il) Bien que ce travail ait été lu à la Société en juin 1875. il n'a été
imprimé qu'en 187ti.
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T. minima, ovall'-ventricosa, bucciniformi ; anfractibus 
transversim striatis, striis in niedio ultimi anfractris evanescen-
tibus aperture Leta. Long.10 mill. Lat. 5-6.

Pleurotoma calearata, (prat. — c. et typique. 
id. var. submutica. c. 

id. ,hm«micti, Desm. c. 
id. buccinoides, Bast. var. g. (an Pl. ff etiosa, Belt?) 

. C. 0. 

« T. elongattl, anfractibus ad suturam inflatis, lineA medianA 
impressis. Long. 45 mill ., Lat, 45. » (Pl. I., fig. 4). 

id. var. d. c. 

« Ultimo anfractu gibboso, cauda longiore. » 
id. granulato-ciacta, Munst   D'apres un gros 

echantillon tres-use, a gros tubercules mousses. 

id. rantosa, Bast. c. 

id. pustulate, Brocc. c. 
-id. iestiva, Dod - c. 
id. valpecnia, Brocc. (2 ex.) 
id. . 2timtarjrilmict, Bon? (2 ex.) 

Coitus macalosas, Grat, comma a Orthez r. c.
id. id. var. lineolo, Gum)? r. 

« Testa majore; spiry elatiore, Fusco-maculata ; ultimo anfractu 
transversim lmeis fusels irregulanter interruptis depict°. —Long. 
0,37 mill. Lat. 0,18 id. » 

« Cette forme se relie, par les petits individus an C. macidostts 
typique d'Orthez, et par les grands au C. ace, Lana , Lain. de 
Saubrigues.

id. striatulus„ Grat 7 (non Brocchi) r. 
«Petite espOce, mesurant 23 mill. de haut sur 10 ou 11 de large ; 

a spire assez haute, a tours ronds ; coquille blanche ou traverse@ 
pal tine simple et large halide prune, plus grande que le C. 
striatalus de 13roccht; plus petite que son pgrula, differente de 
1'un et de Fautre. 

Id. canaticuLotus, Brocc. c. 
Ancillaria glancliform is, Lam. (var. elongata, Dash?) 
Oliva Dufresnel, Bast. a. c. 
Caw-Jibe/fa Inronica, Ativ. c. 

Id. scripta, Bell. -car. ultimo anfractu breviore. C. 
Id. corrugata, Brocc? r. 

« T. minimâ, ovalf-ventricosâ, bucciniformi ; anfractibus
transversim striatis, slriis in medio ultimi anfractûs evanescen-
tibus ; aperturâ latâ. Long. 10 raill., Lat. 5-6. »

Pleurotoma calcarala, (Irai;. — t. c. el typique,
id. id. var. subundica. c.
id. Jov.anncti, Desra. c.
id. buccinoides, Bast. var. g. (an /'/,. pretiosa, Bell'?)

.
c. c.

« T. elongatà, anfractibus ad suturam inflatis, lineâ medianà
impressis. Long. 45 mill., Lat. 15. » (PI. I., fig. i).

id. var. d. c.
« Ultirao anfractu gibboso, caudà longiore. »

id. granulalo-cincta, Munst '? — « D'après un gros
échantillon très-usé, à gros tubercules mousses. »

id. ramosa, Bast. c.
ici. pustulaia, Brocc. c.
id. festiva, Dod?— c.
id. vulpecula, Brocc. (2 ex.)
id. mbmarginala, Bon? (2 ex.)

Conus maculosus, Grat, comme à Orthez c. c.
id. id. var. lineeda, Grat? r.

« Testa majore; spirà elatiore, fusco-maculatâ ; ultimo anfractu
transversim lineis fuscis irregulariter interruptis depicto. —Long.
0,37 mill. Lat. 0/18 id. »

« Cette forme se relie, par les petits individus au C. maculosus
typique d'Orthez, et par les grands au C. avelkuia, Lam. de
Saubrigu.es. »

id. strialuhis, Grat? (non Brocchi) r.
«Petite espèce, mesurant 23 mill. de haut sur 10 ou 11 de large ',

à spire assez haute, à tours ronds ; coquille blanche ou traversée
par une simple et largo bande brune, plus grande que le C.
striatulus de Brocchi ; plus petite que son pgrula, différente de
l'un et de l'autre.

Id. canalicv.latns, Brocc. c.
Ancillaria glundiformis, Lam. (var. elongatà, Desh?)
Oliva Dufresnei, Bast. a. c.
Columbella turonica, May. c.

Id. scripta, Bell. var. ultimo anfractu broviore. c.
Id. corrugata, Brocc? r.



13 - 

intermedia; Sism ? a. c. 
« Forme intermediaire entre le type de la F. condita et Gelid 

de la F. cl«chraia diflicile a identifier avec, aucune des especes 
de Salles ou de Saubrigues. 

Cassis sabityon, L. c. 

« Echantillons finement sillonnes en travers et presque lisses ; 
beaucoup plus rapproches du type vivant que les G. scam: on ou C. 

stt/cosa de Leognan ou de tax. 

Alonoceros not:ifs, nov. sp. 

« Testa parvil; prioribus anfractibus dressatis ; ultima magno, 

traysvershra late sulcato. Long. 15 mill. ; lat. 10 ». 

D'apres deux echantillons, mutiles, mais presentant parfaitement 

le caractere des Monoceros; c'est-a-dire, a. la base du Bernier tour, 

deux sillons spiraux ties marques, clout Fun aboutit a la dent ca-
racterisidque du sous-genre. Gest, ;le crois, le. premier Monoceros 

signale dans le Miocene du sucFouest. 

Piti-para exilis, Partsch Var. inermis, obtusa, striolata (ex. 

tr. routes). 

Id Bouilleana, nov. sp. 

« Re sta. ventricosa, spire depressa ; ultimo anfractu per amplo, 

ad suturam inilato, transversimi striato-costato, costis 4 latis, sub-

tuberculatis ; coluniella recta; labro? -- Long. 20 mill. ; lat. 18? » 

« Exemplaire unique, inutile du cote de Fouverture„ d'une espece 

de groupe (Tribalas, Klein) de la P. ptitaospira et qui n'avait pas 

encore ete signalee, je crois, clans nos terrains tertiaires ». 

Salinensis, nov. sp. 

« T. crassa, ovato-ventricosa, spiry mediocri ; anfractibus ad 

suturam iuflatis, ultimo 5 crassis costis longitudinalibus distinct°, 

transversiun late sulcato; apertura ovali, postice simcata; labro 

inths multidentato. Long. 18 mill. ; lat. 12 ». 

Cette Pourpre rappelle un peu par sa forme generale la Iteglecta, 

michi, qui est range maintenant d'ailleurs par M. Bellardi parmi 

les Hisania. 

Teri bra modesta, Deft. c. beaux echantilions. 

Id. peitusa, Bast. c. 

Nassa Sotrneosis, nov. sp ? IN fig. 10) r. 

• Spiry sat elevata, anfractibus rolundis, prinitim transversim 
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Ficula intermédia] Sism ? a. c.
« Forme intermédiaire entre le type de la F. condita et celui

do la .F. cUtUii'uAa
.

diilicile à identifier a sec aucune des espèces
de Salles ou de Saubrigues. »

Cassis saburon, L. c.

« Echantillons -finement sillonnés en travers et presque lisses ;

beaucoup plus rapprochés du type vivant que les G. saburou ou C.

sulcosu de Léognan ou de Dax. »

Monoceros novu.s} nov. sp.
« Testa parvâ ; prioribus anfraetibus dressatis ; ultima magno,

travsversùm lato sulcato. Long. 15 mill. ; lat. 10 ».
D'après deux échantillons,mutilés, mais présentant parfaitement

le caractère des Monoceros ; c'est-à-dire, à la base du dernier tour,
deux sillons spiraux très marqués, dont l'un aboutit à la dent ca-
ractéristique du sous-genre. C'est, je crois, le premier Monoceros
signalé, dans le Miocène du sud-ouest.

Purpura exttis, Partsch?—Var. inermis, obtusa, striolata (ex.
tr. roulés).

Ici. Boullleana, nov. sp.
« Resta ventricosà, spirà depressâ ; ultimo anfractu per amplo,

ad suturam inllato, transversùm slrialo-costato, costis 4 latis, sub-
tuberculatis ; columellà recta; labro? — Long. 20 mill. ; lat. 18? »

« Exemplaire unique, mutilé du côté de l'ouverture, d'une espèce
de groupe [Tribuhts, klein) de la P. planospira et qui n'avait pas
encore été signalée, je crois, dans nos terrains tertiaires ».

id. Salinensis, nov. sp.
«T. crassà, ovato-ventricosà, spira mediocri ; anfraetibus ad

suturam inflatis, ultimo 5 crassis costis longitudinalibus distincto,
transversùm latè sulcato; aperturâ ovali, posticè simeatà; labro
intùs multidentato. Long. 18 mill. ; lat. 12 ».

Cette Pourpre rappelle un peu par sa forme générale la ueglecta,
mien', qui est rangée maintenant d'ailleurs par M. Bellardi parmi
les Pisauia.

Tevr.bra modesta, Defr. — c. beaux échantillons.
Id. pertusa, Bast. c.

Nassu Saliiiaixis. nov. sp ? (PI. Ie fig. 10) r.

« Spirà sut elevatà, anfraetibus rotundis, primùm transversim
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liratis, dein cancellatis labro tenui, inttts plicato. Long. 123 mill. 

lat. 15. 

« Espece plus petite et morns ventrue que la N. ventricosa, 
Grat. (N. psettdo-clatbrata, Mich?) si commune a Salles, dont elle 
se distingue d'ailleurs par ses rides longitudinales tres-marquees 
et espacees. lntermediaire entre ee groupe du miocene superieur 
(N. .Rostlwritt, etc.) et le groupe plus particulierement pliocene 
des N. Serrata, clatitrata„ limata, etc. qui sont caneellees des 
les premiers tours. 

Id. Dujardini, Desh. var. g. G. c. (P1. . fig. 9.) 
« Pnoribus anfractibus decussatis, penultimo et ultimo transver-

sal' sulcatis. Long. 15 mill. lat. 8. » c. c. 
« Cette nouvelle variete d'un type tres polymorphe est la plus 

ornee que je connaisse : elle se relie cl'ailleurs 'it la variete B 
(Fisch. Yount.) du miocene superieur de Cabrieres ; mais elle 
est moths forte, avec le labre plissé et non dente, interieurement, 
et elle porte sur le Bernier tour des stries transverses qui sont 
quelquefois visibles sur toute la surface. » 

Id. Orthezensis, nov. sp. — c. G. (P. Ie fig. 11 et 113) 
• Testa globoso-turrita, anfractibus convexis, tenuissime et 

eleganter cancellatis ; labro crasso , intim dentato ; columella 
crassa, postice unidentata ; callo columellari sat expanso. 
Long. 13 mill.; Lat. 7. » 

Cette espece se distingue du Buccin/um vulgatissimum, May. 
de Saubrigues et de St Jean de Marsac par sa taille plus forte, 
plus ventrue, ses tours convenes, tres-Olegamrnent et finement 
treillissees, son labre dente, etc. Je prends le type de l'espece 
nouvelle a Orthez, ott it est connu depuis longtemps et tries-
commun. (Fig. 11.) La forme de Salies constitne une variete 
B pins Olancee que le type et qui porte vers la suture de chaque 
tour une ligne imprimee hien nette, comme le B. costulatum du 
pliocene. (Fig. 11a.) 

Id. semistriata, Brocc. var. vasca. c. (ib. Fig. 8.) 
« Testa minima, spiry brevi, tenuissime striata, labro intas 

-scepe dentato. Long. 10 mill., Lat. 5. » 
• Cette tres-petite variete est interniecliaire entre les plus 

petites N. semistriata du pliocene et la N. coyiticukt vivante. 
Id. anciilariceformis, Grat? r. 
Id. gallica, May. c. c. 
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liratis, tlein cancellatis ; labro tenui, intùs plicato. Long. l23 mill.
lat. 15.

« Espèce plus petite et moins ventrue que la Ar. vcntricosa,
Grat. (N. pseudo-clathrata,Micti?) si commune à Salles, dont elle

se distingue d'ailleurs par ses rides longitudinales très-rnarquées
et espacées. Intermédiaire entre ce groupe du miocène supérieur
(N. Rosthomi, etc.) et le groupe plus particulièrement pliocène
des AT. Serrata, clathrata, lima.ta, etc. qui sont cancellées des
les premiers tours.

Id. Dujardini, Desh. var. g. c. c. (PL L
.

fig. 9.)

« Prioribus antïactibus decussatis, penultimo et ultimo transver-
sim sulcatis. Long. 15 mill. Iat. 8. » c. c.

« Cette nouvelle variété d'un type très polymorphe est la plus
ornée que je connaisse : elle se relie d'ailleurs à la variété B

(Fisch. Tourn.) du miocène supérieur de Cabrières ; mais elle
est moins forte, avec le labre plissé et non denté intérieurement,
et elle porte sur le dernier tour des stries transverses qui sont
quelquefois visibles sur toute la surface. »

Id. Orthezensis, nov. sp. — ce. (P. Pfig. 11 etlla)
« Testa globoso-turritâ, anfractibus convexis, tenuissimô et

eleganter cancellatis ; labro crasso, intùs dentato ; columellà
crassâ, posticè unidentatâ ; callo columellari sat expanso. —
Long. 13 mill.; Lat. 7. »

« Cette espèce se distingue du Buccinum vulgatissimum, May.
de Saubrigues et de St Jean de Marsac par sa taille plus forte,
plus ventrue, ses tours convexes, très-élégamment et finement
treillissées, son labre denté, etc. Je prends le type de l'espèce
nouvelle à Orthez, où il est connu depuis longtemps et très-
commun. (Fig. 11.) La forme de Salies constitne une variété
B plus élancée que le type et qui porte vers la suture de chaque
tour une ligne imprimée bien nette, comme le B. costulatum du
pliocène. (Fig. lla.)

Id. semistriata, Brocc. var. vasca. c. (ib. Fig. 8.)

« Testa minimâ, spirâ brevi, tenuissimè striatâ, labro intùs
soepè dentato. Long. 10 mill., Lat. 5. »

« Cette très-petite variété est intermédiaire entre les plus
petites N. semistriata du pliocène et la N. cornicula vivante.

Id. anciilarioeformis, Grat? r.
Id. gallica, May. c. c.
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Id. filnata, Chemn.? var. minima. r. 
Id. Deshayesi, May. 

Fusus (Chrysodontus) nov. sp 
a'Espece du groupe du F. glomus, Gene, de Tortone, plus etroit, 

plus fragile, etc. Long. 20 mill ; larg. 8. » 
Id. (Euthria) intermedius, Mich' (ex. un.) 

Pirella rusticula, Bast. c. 
Melongena cornuta, Ag.? D'apres un fragment de columelle. r. 
Triton affine, Desh, r. 
Pollia exsculpta, Duj. var. (ex. un.) 

Id. unifilosa, Bell. (ex. U11.) 
Id. intercisa, Mich' ? — junior (ex. un.) 

Alurex sublavatus, Bast? jeune, c. 
id. cristatus, var. inermis, Duj (2 ex.) 

Balanus. c. 
Une pince de erustace. 
La',nna cuspidatct? c. 
Odontaspis contoridens r. 
Otodus r. 
La ruche a fragments de coquilles agglutinoes contient, outre 

des valves isoloes d'une grande ()Mier], qu'cn peut rapporter 
a 1'Ostrea Gingensis , Sclaloth , plutet encore qu'a 1'0, eras-
sissima, Lam., des moues ou des empreintes de : 

Dentattam pseudoentalis, Linne, C. 
Anomia, sp ? 
Avicula phalenaccea, Lam. r. 
Car dium tar onic am, May? 
Pirella rusticula, Bast. 
P/mirotoma, sp 
Conus ponderosas, Broce. c. 
Balanus, sp? 

L'ensemhle de cette faune, dit M. Tournouer, doit la faire 
ranger, sans aucune difficulte, dans le iniocene superieur, carae-
tense par 1'association des especes suivantes 

Cardita Jouanneti, Ancillaria glandiformis, Pleurotoma calca-
rata et P. Jouanneti, Conus canalicalatus, Natica redempta, 

Rotella subsuturalis etc. Elle se relie particulierement au gise-
ment de cot etage déjà connu pros d'Orthez, a la metairie, du 
Parent, par ses especes de Nasses, de Turritelles, de Cancellaires, 
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Id. iimata, Cliemn.'.' — var. niinima. r.
Id. Deshayesi, May.

Fusus (Chrysodomus) nov. sp?
«'Espèce du groupe du F. glornus, Gêné, de Tortone, plus étroit,

plus fragile, etc. Long. 20 mill ; larg. 8. »
Id. (Eulhria) intermedius, Miclv (ex. un.)

Pirella, ruslicula, Bast. c.
Melongena cornuta, Ag.?— D'après un fragment de columelle. r.
Triton affine, Desh, r.
Pollia exsculpta, Duj. var. (ex. un.)

Id. unifilosa, Bell. (ex. un.)
Id. intercisa, Mich' ? — junior (ex. un.)

Murex sublavatus, Bast1? jeune, c.
id. cristatus, var. inermis, Duj? (2 ex.j

Balanus. c.
Une pince de crustacé.
Lamna cuspidaia ? c.
Odontaspis contoridens ? r.
OtodMS ? r.
La roche à fragments de coquilles agglutinées contient, outre

des valves isolées d'une grande Ostrea qu'en peut rapporter
à l'Ostrea Gingensis, Schloth, plutôt encore qu'à l'O, cras-
sissima, Lam., des moules ou des empreintes de :

Dentalium pseudoentalis, Linné, c.
Anomia, sp ?

Avicuïa plialenacoea, Lam. r.
Cardium turonicuni, May '?

Pirella. ruslicula, Bast.
Plenrotoma, sp ?

Conus ponderosus, Broce. c.
Balanus, sp?

« L'ensemble de cette faune, dit M. ïournouër, doit la faire

ranger, sans aucune difficulté, dans le miocène supérieur, carac-
térisé par l'association des espèces suivantes :

Gardita Jouanneti, Ancillaria glandiformïs, Pleurotoma calca-
raia et P. Jouanneti, Conus canaliculatus, Natica i-edempta,
Rotella subsuturalis etc. Elle se relie particulièrementau gise-
ment de cet étage déjà connu près d'Ortliez, à la métairie du
Parent, par ses espèces de Nasses, de Turritelles, de Gancellaires,
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de Pleurototnes, par le Comts mac/4°812s, 1'Arca mityloides, etc. 
« Le groupe du miocene superieur , comprenant les Rages 

Helvetien et Tortonien de M. Mayer, n'etait represents jusqu'a 
present dans le sud-ouest de la France que par trois ou quatre 
bons gisements : l'etage helvetien, dans le bassin de Bordeaux, 
par le beau gisement des faluns de Salles , Pelage tortonien, dans 
le bassin de l'Adour, par les riches mai nieres de St-Jean de Marsac 
et de Saubrigues, qui doivent peut-etre d'ailleurs etre distinguees 
tune de l'autre, St-Jean de Marsac renfermant bon nombre d'es-
peces miocenes qui manquent a Saubrigues. » 

« Dans ce memo bassin de l'Adour, l'etage helvetien propre_ 
ment dit n'etait rept &elite jusqu'a present que par les puissantes 
mollasses a Echinodermes et a grands Pectens de Narrosse 7 
Sort etc, dans la vallee du Luy, qui sont des depOts de mers rela-
tivement profondes, et par le gisement isole, a laune plus littoral@ 
et plus Nariee, des marnes des environs d'Orthez. » 

« Le signalement d'un riche affleurement de ces marnes a Salies, 
au sud du gave de Pau , offre done un interet reel pour 
la meilleure connaissance du miocene superieur dans le sud-ouest, 
tant au point de vue paleontologique qu'au point (le vue geologique 
de la contigui ation des rivages a cette Opoque. Ce fait n'est pas 
moins interessant pour la comparaison de cet stage dans le bassin 
de l'Adour et dans celui de la Garonne, et pour Felucidation de la 
question plus generale et tres-delicate de savoir si les sous-Otages 
helvetien et tortonien doivent etre consideres comme deux termes 
chronologiques differents, ainsi que 1'enseigne M. Mayer ou seu 

lement comme l'expression de conditions biologiques et bathyme-
triques differentes, ayant agi diversement sur des faunes d'ailleurs 
tout-a-fait contemporaines, ainsi que l'admettent les geologues 
autrichiens. » 

ORTHEZ. 

Je n'ai pas Ole heureux dans le nummulitique d'Orthez signals 
par M. Tournouer dans sa communication de 1865 a la Societe 
Linnoenne de Bordeaux. Le temps m'a manqué pour retrouver 
et suivre les gisements qu'il indique si exactement et dont quel-

ques-uns ont tits reconverts par la vegetation ou ensevelis sou-

les eaux. Je n'ai pu que verifier I' emplacement d'une ancienne 
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de Pleurotomes, par le Conus maculosus, YArcamilyloides,etc. »

« Le groupe du miocène supérieur, comprenant les étages
Helvétien et Tortonien de M. Mayer, n'était représenté jusqu'à
présent dans le sud-ouest de la France que par trois ou quatre
bons gisements : l'étage helvétien, dans le bassin de Bordeaux,
par le beau gisement des l'aluns de Salles ; l'étage tortonien, dans
le bassin de l'Adour, par les riches marnières de St-Jean de Marsac
et de Saubrigues, qui doivent peut-être d'ailleurs être distinguées
l'une de l'autre, St-Jean de Marsac renfermant bon nombre d'es-
pèces miocènes qui manquent à Saubrigues. »

« Dans ce même bassin de l'Adour, l'étage helvétien propre-
ment dit n'était représenté jusqu'à présent que par les puissantes
mollasses à Echinodermes et à grands Pectens de Narrosse
Sort etc, dans la vallée du Luy, qui sont des dépôts de mers rela-
tivement profondes, et par le gisement isolé, à faune plus littorale
et plus variée, des marnes des environs d'Orthez. »

« Le signalement d'un riche affleurementde ces marnes à Salies,
au sud du gave de Pau, offre donc un intérêt réel pour
la meilleure connaissance du miocène supérieur dans le sud-ouest,
tant au point de vue paléontologique qu'au point de vue géologique
de la configuration des rivages à cette époque. Ce fait n'est pas
moins intéressant pour la comparaison de cet étage dans le bassin
de l'Adour et dans celui de la Garonne, et pour l'élucidation de la
question plus générale et très-délicate de savoir si les sous-étages
helvétien et tortonien doivent être considérés comme deux termes
chronologiques différents, ainsi que l'enseigne M. Mayer ou seu

'lement comme l'expression de conditions biologiques et batbymé-
triques différentes, ayant agi diversement sur des faunes d'ailleurs
tout-à-fait contemporaines, ainsi que l'admettent les géologues
autrichiens. »

ORTHEZ.

Je n'ai pas été heureux dans le nummulitique d'Orthez signalé
par M. Tournouër dans sa communication de 1865 à la Société
Linnéenne de Bordeaux. Le temps m'a manqué pour retrouver
et suivre les gisements qu'il indique si exactement et dont quel-
ques-uns ont été recouverts par la végétation ou ensevelis soû-
les eaux. Je n'ai pu que

;
vérifier l'emplacement d'une ancienne
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carriere qui m'avait Ate signalee par M. Genreau a 8001111 N.-N. E., 

de celle de Lamaignere. (Celle-ci se trouve elle-meme a 1500m 

d'Orthez, a gauche de la route de Pau.) Les seuls fossiles que 

j'y ale reneontros soul : la Nummulites perforata, Denys de Mont-

fort et la Serputa spirulcea, Lamk. 

Ce resultat, tout minima soit, West cependant pas indiffe-

rent; car la Nummulites perforata, reliee aux gisetnents voisins (1) 

par la Serpula spirula3a, leur est inferieure , et dessine d'une 

maniere plus complete l'affieurement nummulitique d'Orthez. 

Les affleurements signales par M. Tournouer, dans les ruisseaux 

pros de la carriere de la Roquette et de l'eglise de Souars, sur 

le lord de la route de Pau, au nord, et au passage a niveau qui 

est a quelques centaines de metres plus has, ne sont qu'b.1 kilo-

metre sud de la carriere indiquee par M Genreau. 

Le neocomien de Ste-Suzanne devait m'etre un peu plus favo-

rable. 

STE - SUZANNE. 

(3 MI. 1/2 sud-ouest d'Orthez). 

« Les Pyrenees, » dit M. Hebert , « renferment des represen-
« tants d'une grande paitie des Otages de la serie cretacee. » 
Get auteur donne le nom d'etage neocomien a Pensemble des 
couches qui appartiennent aux Rages neocomien, urgonien et 
aptien de d'Oi bigny et , comma la plupart des geologues , 
it le place, avec le gault, dans le terrain cretace inferieur. 

11 divise ensuite le grand etage neocomien en trois sous-etages, 
qui sont : « le neocomien inferieur, ou neocomien proprement dit 
de d'Orbigny, le neocomien moyen ou urgonien, et le neocomien 
superieur ou aptien. » 

Jusqu'ici le neocomien inferieur (2) n'a pas ate rencontre 
dans les Pyrenees ; les deux autres sous-Otages y sont au contraire 

parfaitement caracterises tantet ensemble,, comma a Orthez , 
Rebenac au sud de Pau, Miramont pros Saint-Gaudens , tantet 

(1) Sur quelques affleurements des marries nummulitiques de Bos-
d'Arros dans la vallee du Gave de Pau par M. Tournouer. (Extrait des 
actes de la Societe Linneenne de Bordeaux t. xxv, 40 livraison). 

(2) Le terrain cretace des Pyrenees par M. Hebert. Bull. .de la Soc. ;goo. 
de France, 2nie ser., t. xxii, 1866. 
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carrière qui m'avait été signalée par M. Genreau à800m, N.-N. E.,
de celle de Lamaignère. (Celle-ci se trouve elle-même à 1500m

d'Orthez, à gauche de la route de Pau.) Les seuls fossiles que
j'y aie rencontrés sont : la Nummulilesperforata, Denys de Mont-
fort et la Serpula spiruloea, Lamk.

Ce résultat, tout minime qu'il soit, n'est cependant pas indiffé-
rent; car la Nummulilesperforata, reliée aux gisements voisins (1)

par la Serpula spiruloea, leur est inférieure, et dessine d'une
manière plus complète l'affleurement nummulitiqued'Orthez.

Les affleurements signalés par M. Tournouër, dans les ruisseaux
près de la carrière de la Roquette et de l'église de Souars, sur
le bord de la route de Pau, au nord, et au passage à niveau qui
est à quelques centaines de mètres plus bas, ne sont qu'à 1 kilo-
mètre sud de la carrière indiquée par M. Genreau.

Le néocomien de Ste-Suzanne devait m'être un peu plus favo-
rable.

STE - SUZANNE.

(3 lui. 1/2 sud-ouest d'Orthez).

a Les Pyrénées, » dit M. Hébert, « renferment des représen-
« tants d'une grande partie des étages de la série crétacée. »

Cet auteur donne le nom d'étage néocomien à l'ensemble des
couches qui appartiennent aux étages néocomien, urgonien et
aptien de d'Orbigny et, comme la plupart des géologues,
il le place, avec le gault, dans le terrain crétacé inférieur.

Il divise ensuite le grand étage néocomien en trois sous-étages,
qui sont : « le néocomien inférieur, ou néocomien proprement dit
de d'Orbigny, le néocomien moyen ou urgonien, et le néocomien
supérieur ou aptien. »

« Jusqu'ici le néocomien inférieur (2) n'a pas été rencontré
dans les Pyrénées ; les deux autres sous-étages y sont au contraire
parfaitement caractérisés, tantôt ensemble,, comme à Orthez

,
Rébénac au sud de Pau, Miramont près Saint-Gaudens, tantôt

(1) Sur quelques affleurements des marnes nummulitiques de Bos-
d'Arros dans la vallée du Gave de Pau par M. Tournouër. (Extrait des
actes de la Société Linnéenne de Bordeaux t. XXY, 4e livraison).

(2) Le terrain crétacé des Pyrénées par M, Hébert. Bull, de la Soc. géo.
de France, 2mG sér., t. xxn, 1866. ..,.-.-- .--..
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separes comme iVinport pros de Dax, au massif de Mont-Peyroux 
et a Foix. » 

M. Hebert Ocrivait en 1866, et n'avangait que ce qui avait ete le 
fruit de ses observations ou etait parvenu jusqu'a lui a cette 
epoque. En le citant, je fais les memos reserves, ignorant si de 
nouvelles deeouvertes ont pu modifier son jugement. 

Il definit ainsi le neocomien moyen et le superieur « le neoco-
mien moyen est forme de calcaires compactes. Ces calcaires sont 
petris de Rudistes ; ce sont les calcaires a Diarates de Dufrenoy, 
les calcaires a Requiem de M. Leymerie, les calcaires a Caprotines 
de M. d'Arcinac, etc. » II ajoute : («jue ces Rudistes, dont aucune 
determination precise n'avait pu etre faite, » jusqu'alors, « appar-
tiennent is une espece eminemment caracteristique, la Caprotina 

Lonsdalii, d'Orb.
« Le neocormen superieur se compose de marnes ou calcaires 

schisteux noirs oa abonde l'Ostrect aquila. 
Apres avoir reconnu stir les Lords du gave d'Orthez les calcai-

res noirs a Caprotina Lonsdalii. d'Orb. qui caracterisent le 
neocomien moyen, nous nous diriseons vers Ste-Suzanne pour 
Otadier les couches a Ostrea aquila. 

C'est M. Hebert qui a eu l'obligeance de determiner les fossiles 
que nous y avons tiouves, a l'exception de l'Ostrea aquil a dont la 

pesanteur rend le transport aussi diffieile que sa forme est facile a 
reconnaitre. J'ai done cru, quoique ce soit le fossile le plus carac-
teristique de cet Otage, pouvoir m'en rapporter a mot-meme. 

MARMERE DE PERGUILIIEM 

PRES FRANOIS. 

Cette marniere est a deux cents metres (ouest) de la maison de 
M. Perguilhem, maire de Ste-Suzanne ; elle nous a donne : 

Serpula. r, 
Dentalium decussatum, Black. c, 
Ostrea Brong. t. c 
lanira atava, d'Orb. c. 
Terebratula tamarinclus, Sow. c. 
Trochoeyathus. c. 
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séparés commeàVinport près de Dax, au massif de Mont-Peyroux
et à Foix. »

M. Hébert écrivait en 1866, et n'avançait que ce qui avait été le
fruit de ses observations ou était parvenu jusqu'à lui à cette
époque. En le citant, je fais les mômes réserves, ignorant si de
nouvelles découvertes ont pu modifier son jugement.

Il définit ainsi le néocomien moyen et le supérieur : « le néoco-
mien moyen est formé de calcaires compactes. Ces calcaires sont
pétris de Rudistes ; ce sont les calcaires à Dicérates de Dufrénoy,
les calcaires à Requiem de M. Leymerie, les calcaires à Caprotines
de M. d'Àrchiae, etc. » Il ajoute : « que ces Rudistes, dont aucune
déterminationprécise n'avait pu être faite,

»
jusqu'alors, « appar-

tiennent à une espèce éminemment caractéristique, la Caprotina
Lonsdalii, d'Orb. »

« Le néocomien supérieur se compose de marnes ou calcaires
schisteux noirs où abonde Y Ostrea aquila. »

Après avoir reconnu sur les bords du gave d'Orthez les calcai-

res noirs à Caprotina Lonsdalii. d'Orb. qui caractérisent le
néocomien moyen, nous nous dirigeons vers Ste-Suzanne pour
étudier les couches à Ostrea aquila.

C'est M. Hébert qui a eu l'obligeance de déterminer les fossiles
que nous y avons trouvés, à l'exception de Y Ostrea aquila dont la
pesanteur rend le transport aussi difficile que sa forme est facile à
reconnaître. J'ai donc cru, quoique ce soit le fossile le plus carac-
téristique de cet étage, pouvoir m'en rapporterà moi-même.

MARNIÈRE DE PERGUILHEM

PRÈS FRANÇOIS.

Cette marnière est à deux cents mètres (ouest) de la maison de
M. Perguilhem, maire de Ste-Suzanne ; elle nous a donné :

Serpula. r.
Dentalium decussatum, Black, c,
Ostrea aquila, Brong. t. c.
janira atava, d'Orb. c.
Terebratula tamarindus, Sow. c.
Trochocyathus. c.
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SENTIER DE LAS COSTES. 

Ce petit sentier qui conduit de la marniere prOcedente a celle 
de las Costes est pave d'Ostrea capita. 

MATINIE'RE DE LAS COSTES. 

(A 20011) N. de la marniere de Perguilliern). 

Cette marniere, ouverte a 1'O., dans un Lois, descend rapide-
ment a 1'E. ; nous y avons recueilli : 

A inmonites fissicostatus, Phillips. neoc. sup. r. 
Dentalium decussatum. sow. c. 
Tornatella affinis, d'Orb. sp. r. 
Teredo, c. 
« Fragment d'une grande Trigonie voisine de Trigonia devo-

lcea? D c. 
« Fragment d'une autre grande Trigonie : n. sp. » r. 
Trigonia Larteti, Munier-Chalmas. c. 
Cardita neocomiensis. d'Orb. r. 
Nueu/a ovata, d'Orb. r. 
Janina Guava, d'Orb. r. 
Spondylus. c. 
Plicatula placanea, Lamk. neoc. sup. c. 
Terebratala tamarindus, Sow. c. 
Zonopora (bryozoaire.) r. 
Orbitolina, c. 
Les quelques echinides que nous avons rencontres Otaient hide-

terminahles. 
De ce que je n'ai pas signale d'Ostrea aquila dans cette der-

niere marniere, it ne faut pas conelure qu'elle n'y existe pas ; 
mais seulement ; que je ne l'y ai pas trouvee. La nuit nous 
menacait alors et nous nous sommes oc,cupes plus specialement 
des petits fossiles. 

L'exactitude dans les explorations geologiques est toujours 
necessaire ; mais ici, les Otages sont si pres les uns des autres 
qu'elle acquiert une importance plus particuliere; it faut Otre 
minutieux jusqu'a l'exageration. 
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SENTIER DE LAS COSTES.

Ce petit sentier qui conduit de la marnière précédente à celle
de las Gostes est pavé d'Ostrea uquila.

MARNIÈRE DE LAS COSTES.

(A 200'" N. de la marnière de Perg-uilhem).

Cette marnière, ouverte à l'O., dans un bois, descend rapide-
ment à l'E. ; nous y avons recueilli :

Ammonites fissicostatus, Phillips, néoc. sup. r.
Dentalium decussatum. sow. c.
Tomatella affinis, d'Orb. sp. r.
Teredo, c.
« Fragment d'une grande Trigonie voisine de Trigonia devo-

loeal » c.
« Fragment d'une autre grande Trigonie : n. sp. » r.
Trigonia Larteti, Munier-Chalmas. c.
Cardita neocomiensis. d'Orb. r.
Nucula ovata, d'Orb. r.
Janira atava, d'Orb. r.
Spondylus. c.
Plicatida placunea, Lamk. néoc. sup. c.
Terebrutula lamarindus, Sow. c.
Zo>iojpora(bryozoaire.) r.
Orbitolina, c.
Les quelques échinides que nous avons rencontrés étaient indé-

terminables.
De ce que je n'ai pas signalé à'Ostrea aquila dans cette der-

nière marnière, il ne faut pas conclure qu'elle n'y existe pas ;

mais seulement ; que je ne l'y ai pas trouvée. La nuit nous
menaçait alors et nous nous sommes occupés plus spécialement
des petits fossiles.

L'exactitude dans les explorations géologiques est toujours
nécessaire ; mais ici, les étages sont si près les uns des autres
qu'elle acquiert une importance plus particulière; il faut être
minutieux jusqu'à l'exagération.
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BID ART. 

(Canton de St-Jean-de Luz, 5,300 rn. au sud-ouest de Bi;tritz.) 

La puisssante formation des calcaires et des marnes de Bidart 

qui fait immediatement suite au numrnulitique finissant a Handia, 

est, suivant ➢I. Sacquot, superposee a Iletage de Bidache. Elle est 

d'autant plus interessante pour nous, qu'elle est, en grande partie, 

synchronique de cello des carrieres a obaux hydraulique, entre 

Gan et Rebenac. 

C'est le loyaume des geants pour la paleontologie : on y trouve, 

en quantite, et la plupart a decouvert, des.litocarames de 70 cent. 

de diametre et d'immenses fossiles tenement bizarres que I'on ne 

sait dans quel refine les classer : clieNelures fantastiques dont les 

uns faisaient des pot piers , d'autres des poulpes et qui ont 

rneune, eta compares « to des coups de balai. 

On a ete longtemps a en saisir la '\ eritable nature ; entin 

M. le comte de Saporta lent. a donne le 11.01T1 de Caneellophycus. 

« Ce sont,« me ch L-il », des Algues des mers anciennes dont la Fronde, 

enroulee en spire a. la base, donnait lieu superieurement a une 

• expansion plane, ondulee sur les Lords , et meme lobee. 

La substance de la fronde devait titre cartilagineuse et occupee 

• par des perforations disposees en series et se repliant sur elles-

« mernes. Les ilyardes qui existent dans la mer pacifique sont 

« a pen prEs de inetue nature. » 

Les empreintes de Bidart: se trouveiit non-seulement dans la 
falaise, mais encore jusque dans les ruches basses qui derasent a 
peine ; it fact ajouter a ces fossiles les especes suivantes dont je 
doffs les determinations, a M. Cotteau pour les echinides, et a 
M. Hebert pour les autres. 

Chondrites intricatus, Brong. 

Ammonites. 

id. 

id. 

lnoceramus Cripsii, Goldf. 

Ostrea... 

Echinocorys vulgaris 7 c. 

id. id. var? 

Holaster  voisin de I'll. integer. Ag. Y c. 
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BIDART.

(Canton de St-JVan-de-Luz, 5,300 m. au sud-ouest de Biarritz.)
La puisssante formation des calcaires et des marnes de Bidart

qui fait immédiatement suite au numrnulitique finissant à Handia,
est, suivant M. Jacquot, superposée à l'étage de Bidache. Elle est
d'autant plus intéressante pour nous, qu'elle est, en grande partie,
synchronique de celle des carrières à chaux hydraulique, entre
Gan et Rébénac.

C'est le royaume des géants pour la paléontologie : on y trouve,
en quantité, et la plupart à découvert, des hwcérames de 70 cent,
de diamètre et d'immenses fossiles tellement bizarres que l'on ne
sait clans quel règne les classer : chevelures fantastiques dont les

uns faisaient des polypiers, d'autres des poulpes et qui ont
même été comparés « à des coups de balai. »

On a été longtemps à en saisir la véritable nature ; enlin
M. le comte de Saporl.a leur a donné le nom de Cancellophycus.

« Ce sont,« me dit-il », des Algues des mers anciennes dont la fronde,

« enroulée en spire à la base, donnait lieu supérieurement à une
« expansion plane, ondulée sur les bords, et même lobée.

« Lu substance de la fronde devait être cartilagineuse et occupée

« par des perforations disposées en séries et se repliant sur elles-

« mêmes. Les A garées qui existent dans la mer pacifique sont
« à peu près de même nature. »

Les empreintes de Bidart se trouvent non-seulement dans la
falaise, mais encore jusque dans les roches basses qui dérasent à
peine; il faut ajouter à ces fossiles les espèces suivantes dont je
dois les déterminations, à M. Cotteau pour ies échinides, et à
M. Hébert pour les autres.

Chondrites intricatus, Brong.
Ammonites.

id.
id.

lnocéramus Crijisii, Goldf.
Ostrea...
Echinocorys vulgaris ? c.

id. id. var?
Holaster (« voisin do VIL integer. Ag. x c.
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Dans ses Ochinides des Pyrenees, M. Cotteau avait rapporte 
cette espece (toujours deformee, mais assez commune a Bidart), 
a l'Ilolaster subylobulosus, suivant en cela l'exernple de d'Orbigny. 
En presence des echantillons mieux conserves que je lui at 
communiqués , it revient sur cette opinion et la considere 
comme une espece voisine de 1'Holaster integer, « mais cepen-
« dant distincte. » 

Terebi atula 
Rhyncholithes. « Bee de cephalopode, voisin des Poulpes et 

des Seches, mais d'un genre eteint. » Ge fossile est d'autant plus 
interessant qu'il est parfaitement conserve ; it a jusqu'a la 
couleur et la transparence de la corne. On distil-quo facilement 
les differentes parties dont it est compose, comme le bee des 
Poulpes que 1'on prend aujourd'hui dans les roches de Biarritz, 
sous le nom populaire de Laga. 

Largeur /7 mill. ; longueur 23 mill. 

Sr-JEAN-DE-LUZ. 

(ARRONDISSEMENT DE BAYONNE.) 

Le calcaire grisatre de St-Jean-de-Luz, a une apparence 

siliceuse et renferme des plaques de silex pyromaque on dolt 
le rattacher a l'etage de Bidache. M. Jacquot pense qu'il corres-

pond a l'une des divisions du gres vert supelieur ou de la craie 
tuffau (1). La Societe geologique y a fait une excursion en 1866 
et le regarde generalement comme le terme le plus inferieui de 

la serie cretacee dans ce pays. 

Nous n'avons non trouve de nouveau dans les roches du fort 

Ste-Barbe, et je ne feral que rappeler la liste des fossiles que 

signales dans l'extrait du congres de 1873. 

Otonth iles intricatas, Brong. 

Id. intrical us Fischeri, Heer. 
Id. Targionii, Brong. (Voir les descriptions et la planche 

HI, figure 6 de I'extrait du congres.) 

Cauleipites Sternb. 

(1) Description w'iolocrique des falaises de Bi rritz. Bordeaux 'Sc,. . 
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Dans ses échinides des Pyrénées, M. Cotteau avait rapporté
cette espèce (toujours déformée, mais assez commune à Bidart),
à YHolaster subglobulosus, suivant en cela l'exemple de d'Orbigny.
En présence des échantillons mieux conservés que je lui ai
communiqués

,
il revient sur cette opinion et la considère

comme une espèce voisine de YHolaster integer, « mais cepen-
« dant distincte. »

Terebratula.
Rhyncholithes. « Bec de céphalopode, voisin des Poulpes et

des Sèches, mais d'un genre éteint. » Ce fossile est d'autant plus
intéressant qu'il est parfaitement conservé ; il a jusqu'à la
couleur et la transparence de la corne. On distingue facilement
les différentes parties dont il est composé, comme le bec des
Poulpes que l'on prend aujourd'hui dans les roches de Biarritz,

sous le nom populaire de Laga.
Largeur 17 mill. ; longueur 23 mill.

ST-JEAN-DE-LUZ.

(ARRONDISSEMENT DE BAYONNE.)

Le calcaire grisâtre de St-Jean-de-Luz, a une apparence
siliceuse et renferme des plaques de silex pyromaque ; on doit
le rattacher à l'étage de Bidache. M. Jacquot pense qu'il corres-
pond à l'une des divisions du grès vert supérieur ou de la craie
tuffau (1). La Société géologique y a fait une excursion en 1866

et le regarde généralement comme le terme le plus inférieur de
la série crétacée dans ce pays.

Nous n'avons rien trouvé de nouveau dans les roches du fort
Ste-Barbe, et je ne ferai que rappeler la liste des fossiles que
j'ai signalés dans l'extrait du congrès de 1873.

Chondriles iulricalits, Brong.
Id. inlricaltts Fischeri, Heer.
Id. Ttirgionii, Brong. (Voir les descriptions et la planche

Iïl, ligure 6 de l'extrait du congrès.)
Caulerpiles pliforints, Sternb.

(I) Description géologique des falaises de Biarritz. Cordeaux 18(54.
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Pitynurlodeima notscoides, nov. sp. de Saporta. (Voir la des-

cription a la pianche III, fig. 4-5 de l'extrait du congres.)) 

FORT DE SOCOA. 

La roche sur laquelle s'eleve le fort de Socoa est de meme 

nature que celle du fort Ste-Barbe. J'y ai trouve Ogalement les 
memes fossiles, sauf une empreinte tout a fait distincte des 

autres, mais trop incomplete pour pouvoir etre determinee. 

GAN-RBBENAC. (42 kil. au sud de Pau.) 

Findique sous ce nom general, les carrieres qui sort entre 
Gan et Rebenac, a environ /12 kil. de Pau. 

En parlant des falaises de Biarritz, j'ai déjà dit que la craie de 
Bidart Ralt synehronique des carrieres de Gan, et etabli, avec les 
geologues les plus autorises, qu'h partir de St-Jean-de-Luz la 
plus ancienne assise de cette region, nous suivions, sur la cote, 
la serie des ten ains depuis le calcaire de Bidache et les gres 
schisteux et micaces it empreintes de fucoides, jusqu'h la craie 
de Bidart, la plus reeente de ces couches cretaeees, qui descend 
sous le nummulitique, a. Handia. 

nous rencontrons la memo serie : le nummulitique domino 

a deux pas de la, sur les coteaux de Bosdarros et la route d'Olo-
ron ; les carrieres a chaux hydraulique, toupees en deux par 

le gave, nous offrent la craie marneuse de Bidart, h cassures con-

choidales et, sensiblement, la memo faune, qui vient s'appuyer, 
un peu plus loin, sur les gres schisteux et micaees a empreintes 

de fucoIdes des calcaires de Bidache. 

En 1873, je n'avais explore quo les carrieres de la rive gauche. 
Celle de Mondinat, exploitee pour la chaux hydraulique, m'avait 
donne : 

Phymatoderina eretaceam, de Saporta. r. 
Ananchytes. c. 

Inocerantus. c. 
Holaster Bottillet, Cotteau. r. (Voir la description dans l'extrait 

du Congres.) 

• Gette armee, la earriere Labesque, exploitee par M. Bernes, 
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Phyiiialodeniia mtiscoides, nov. sp. de Saporta. (Voir la des-
cription à la planche III, fig. 4-5 de l'extrait du congrès.)

FORT DE SOCOA.

La roche sur laquelle s'élève le fort de Socoa est de même
nature que celle du fort Ste-Barbe. J'y ai trouvé également les
mêmes fossiles, sauf une empreinte tout à fait distincte des
autres, mais trop incomplète pour pouvoir être déterminée.

GAN-RÉBÉNAC. (12 kil. au sud de Pau.)

J'indique sous ce nom général, les carrières qui sont entre
Gan et Rébénac, à environ 12 kil. de Pau.

En parlant des falaises de Biarritz, j'ai déjà dit que la craie de
Bidart était synchronique des carrières de Gan, et établi, avec les
géologues les plus autorisés, qu'à partir de St-Jean-de-Luz la
plus ancienne assise de cette région, nous suivions, sur la côte,
la série des terrains depuis le calcaire de Bidache et les grès
schisteux et micacés à empreintes de fucoïdes, jusqu'à la craie
de Bidart, la plus récente de ces couches crétacées, qui descend
sous le nummulitique, à Handia.

Ici, nous rencontrons la même série : le nummulitique domine
à deux pas de là, sur les coteaux de Bosdarros et la route d'Olo-
ron ; les carrières à chaux hydraulique, coupées en deux par
le gave, nous offrent la craie marneuse de Bidart, à cassures con-
choidales et, sensiblement, la même faune, qui vient s'appuyer,
un peu plus loin, sur les grés schisteux et micacés à empreintes
de fucoïdes des calcaires de Bidache.

En 1873, je n'avais exploré que les carrières de la rive gauche.
Celle de Mondinat, exploitée pour la chaux hydraulique, m'avait
donné :

PInjmatoderma crelaceum, de Saporta. r.
knanchytes. c.
Inocêramus. c.
Holaster BouiUéi, Gotteau.r. (Voir la description dans l'extrait,

du Congrès.)
Celte année, la carrière Labesque, exploitée par M. Bernés,
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rive droite, juste en face de la borne 12 k. (229111 399 mill. au-

dessus du niveau de la mer) nous a fourni les fossiles suivants : 
inothianzus Crypsii, Goldf. c. 
Nautilus, c. 

Ammonites. c. 

Id. 

Id. 

Hamites. r. 

Holaster, « voisin de II. integer, mais distinct , » observe 
M. Cotteau, et it ajoute, en pliant de 1' 

Insultaster que cette mente carrier° nous a donne en quantity 
tres-notable, que « ce genre fort rare n'avait pas encore ete 

signale en France. » 

Voici la coupe de cette carriere : 

Terre vegetale 0"' 60 c. 

Marne lm. 

Calcaire argileux -1"'. 

Marne 0,80 cent. 

Calcaire argileux, contestant 20 0/0 d'argile, "1 1 20 G. (Ce der-

nier bane 1-enfemale l'htnocarcnitles et l'Holaster.) Puis :repa-

raissent les marnes, 0,50 cent., entin 5 metres de calcaire argi-

leux alternant avec des banes de gres. 

C'est dans cette Douche de 5 in. et speeialement dans le dernier 

bans qui ii 65 cent. et une inclinaison de 40 a 430 montant du 

nord gut sud, que lion trouve 1-usu./taster ; ce bane contient 

21 0/0 d'argile. La portion clue j'ai pu explorer est a 2:38 m. 
au-dessus du iliveau de la mer et repose sur un lit de marne. 

El y a d'autant plus de fossiles nue lit chaux est plus hydrauli-

que. Dims les cameles voisines ilui ne Gordiennent que 12 0/0, 

on n'en rencontre pas rant chercher dans celles rlui out. au 

moins 20 0/0. 

Les carrieres de gres schisteux mitaces de Li rive gauche 

nous out found • 

Chondrites intrieut (Fischer°, Heel.. e.

Id. Tory arluseula, Fisch. Oost. c. (voir les des-

criptions et la pl. III lig, 7 de l'extrait du congres.) 

illgriapodes (empreintes de pieds.) c. 

(largeur mm. longueur 40 cent.) r. 

Ces empreintes qui ne representent, coinme 1,1 S'co/icia prisco, 
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rive droite, juste en l'ace de la borne 12 k. (229IU 399 mill. au-
dessus du niveau de la mer) nous a fourni les fossiles suivants :

lnocéramus Crypsii, Goldf. c.
Nautilus, c.
Ammonites, c.

Id.
Id.

Hamiles. r.
Holasler, « voisin de YH. inleger, mais distinct, » observe

M. Cotteau, et il ajoute, en parlant de 1'

Insu/laster que cette même carrière nous a donné en quantité
très-notable, que « ce genre fort rare n'avait pas encore été
signalé en France. »

Voici la coupe de cette carrière :

Terre végétale 0"' 60 c.
Marne lm.
Calcaire argileux !'".

Marne 0,80 cent.
Calcaire argileux, contenant 20 0/0 d'argile, lm 20 c. (Ce der-

nier banc renferme YInnocéramus et YHolaster.) Puis 'repa-
raissent les marnes, 0,50 cent., enfin 5 mètres de calcaire argi-
leux alternant avec des bancs de grés.

C'est dans cette couche de, 5 m. et spécialement dans le dernier
banc qui à 65 cent, et une inclinaison de 40 à 43° montant du
nord au sud, que l'on trouve YInsujUister ; ce banc contient
2i 0/0 d'argile. La portion que j'ai pu explorer est à 238 m.
au-dessus du niveau de la mer et repose sur un lit de marne.

Il y a d'autant plus de fossiles que la chaux est plus hydrauli-

que. Dans les carrières voisines qui ne contiennent que 12 0/0,

on n'en rencontre pas : il faut cherche]' dans celles qui ont au
moins 20 0/0.

Les carrières de grès schisteux et micacés de la rive gauche

nous ont fourni
•

Chondrites intricatus (Fischerfy, Heer. c.
Id. Targioni arbiiscula, Fisc;h.—Oost. c. (voir les des-

criptions et Ja pi. III, lig, 7 de l'extrait du congrès.)
Myriapodes 1 (empreintes de pieds.) c.
Annch'\ (largeur 25 mm. longueur 40 cent.) r.
Ces empreintes qui ne représentent, comme Ja Xcolicio prisco,



do Ouotrefages, iii tote ni queue, sold remarquables par line ails 
d'un a deux millimetres de large qui court de chaque cute des 
reins. 

Nous avons trouv6 dans les carrieres d'Orion, (canton de Sall-
veterre) synchroniques de celles-ci, des empreirdes semblables : 
des Chow/rites, le Ph yntatodernot cretaceam, do Saporid, et une 
empreinte d Anneld que je dois a l'obligeanee de Madame 
Lai coin-. 

Long. 11 cent., larg. 11 mm. . 

Cette ermweinte, en relief, lie represente que l'extremite de la 
queue qui se termine d'une maniere tin peu contuse, }mils laisse 
voir, stir le milieu du dos, une serie do tubercules tres-reguliers. 

On trouve Ogolement a Orion le meme Aiiuele a rules qu'it Gan-
Itebenac. 

ARROS. 

Arros est du canton de Nave, a 14 Lit. sud-est de Pau. 11 faut 
quitter la route de Bourdettes (1), a l'extremite du village, pour 
prendre cello de Plebenac, a Fullest. 

Le gisement clout je vein porter est a'1 Id!. ctest, a ganche et a 
tirade de cette route qui le coupe en deux. 

1.es lossiles, itos pen nomhreux, que nous aeons Irouves dans 
ces marnes, caracterisent l'Opoque ci etacee. Voici les especes que 
j'ai cru reconnoitre : 

Polypier. 

Id. 

Id. 

'flue d'encrine. 

Argiope. 

08(ICO. 

Cytherea. 

.let&»tine. 

xSerpttle. 

(1) Bans ma communication sur labotannique pharmaceutique des Basses -
Pyrenees p. 179 du bulletin '1874-1875, j'ai mdique l'Arnica monhoict 
sur les cOteaux d'Arres  11 est plus exact de (lire, sur ceux de Bour-
dettes, a un kilometre plein sud de la route de Nay, dans la direction et 
sur le chemin de la Fontaine designee sur la carte tletat-major (387"), dans 
unechkaigneraie. 

de Qualrefagcs, ni tôle ni queue, sont remarquables par une l'aie
d'un à deux millimètres de large qui court, de chaque côté des
reins.

Nous avons trouvé dans les carrières d'Orion, (canton de Sau-
velerre) synchroniques de celles-ci, des empreintes semblables :

des Chondriles, le 'Plujmulodarma cretaceum, de Saporla, el une
empreinte iVAnnelé que je dois à l'obligeance de Madame
Larrouy.

Long. 11 cent., larg. 11 mm.,
Cette empreinte, en relief, ne représente que l'extrémité de la

queue qui se termine d'une manière un peu confuse, mais laisse
voir, sur le milieu du dos, une série de tubercules très-réguliers.

On trouve également à Orion le même Aunelé à raies qu'à Gan-
Rébénac.

Al'.ROS.

Arros est du canton de Naye, à 11 kil. sud-est de Pau. Il faut
quitter la route de Bourdettes (1), à l'extrémité du village, pour
prendre celle de llébénac, à l'ouest.

Le gisement dont je veux parler est à 1 kil. ouest, à gauche et à
droite de cette route qui le coupe en deux.

Les fossiles, très peu nombreux, que nous avons trouvés dans
ces marnes, caractérisent l'époque crétacée. Voici les espèces que
j'ai cru reconnaître :

Pohjjiier.
Id.
Id.

Tige d'encrinc.
Argiope.
Ostrea.
Cylherea.
Acléoniue.
Herpule.

(1) Dans ma communicationsur la britannique pharmaceutique des Basses-
Pyrénées p. '179 du bulletin '1874-1875, j'ai indiqué YArnica monluna
sur les coteaux d'Arras 11 est plus exact de dire, sur ceux de Bour-
dettes, à un kilomètre plein sud de la route de Nay, dans la direction et
sur le chemin de la fontaine désignée suc la carte d état-major (38'7m), dans
une châtaigneraie.



(M. Cotteau a eu l'obligeitnce de determiner les echinides.) 
« Radioles globuleux trey-voisins de certaines varieties 

du C. clavigera, Koenig mais cependant dist:mots, probablament 
nouveaux. » (deux ex.) 

Cidauis. « Espace voisine du C. sceptrifevo, mins ce,penclant 
di„stincle eL probablemed nouvelle. -» e. 

Salenia « voisin du S. sea -tiger°, Gray. 

Echinocorys. « Sp. nov. assez abonclante clans la craie de Mart 
plies Tercis. 

Elle est desitmee dans la collection Cotteau sous le nom d'E. 

teccinas. CotteLat. » 1.;("Thataillou d'Arros presente que la taco 

infeHeure. 

PEY REBORAN (11. 

Pendant nue courte excursion a Peyrehorade, ai reiwontre, 

dans la puissitnte formation nummulitique d'Apremont, que 

Nummulites perfointa, Denys de Montfort, la Secpuln .spi; akea, 

Larnlc. et quelques echinides indeterminables. Mak on ne voit clue 

Nummulites; les chentins en. soul paves townie la roche en est 

Les marries qui se trouvent sur la route de Day et ijui itvaient 
found, it v a doiize ails, beaucoup de tossiles a M. TournouiTh 
(Bulletin de la societe Linneenne de Bordeaux t. xxv, livraison, 

16 decembre 18631 ont ete profondetnent explodees et ne in'out 

°lied que quelques rates Namptulites complanala, 

Lain. et un Pealanculas probablement nouveau dmit 1\1 . Tour-

nowilr donne la description smvante : « Coquille grniate, 60 mill i-

metres de limit; deprimee, orbiculaire, enuilateritle. Charniere 

relativement foible ; test spathise, eu mituvais etat : on dislingue 

ceperidant stir le cute posterieur des styles ravonnantes tres-tines 

et tries-settees ; Aries d'accroissement tries-foibles. Du groupie 
des especes Bartoniennes P. deletes, Sow. P. stanaissimus, Bell. 
etc ; parait se distinguer cependant de toes ses cengeneres du 
memo niveau geologique. » 

(1)leyrehoradeThe fait. pas 'ladle du departement des Basses-Pyreithes, 
le Gavel'en bepare ; mais cette localite ea est si rapproclthe que j'ai eru 
mteressant d'y suivre les affleurements nummulitiques 

ÇS\. Colleau a eu l'obligeance de déterminer les échinides.)
Cidaris. « Badioles globuleux très-voisins de certaines variétés

du C. clavigera, Keenig; niais cependant distincts, probablement
nouveau,i'. » (deux ex.)

Cidaris. « Espèce voisine du C. sceplrifera, niais cependant
distincte et probablement nouvelle. » c-

Salenia « voisin du S. scutiyera, Cray. »
Echinocorys. « Sp. nov. assez abondante dans la craie de Uidart

près Tercis.

« Elle est désignée dans la collection Cotleau sous Je nom IÏE.
lercinus. Cotleau. » L'échantillon d'Anus ne présente que la face
inférieure.

PEYI'.EHGRADE (I).

Pendant une courte excursion à l-'eyrehorade, je n'ai rencontré,
dans la puissante formation numinulitique d'Apremont, que la
Nummulitesperfuratu, Denys de Montfort, la Serpula spirulo1/^
Lamk. etquel([ues écliinides indéterminables. Mais on ne voit que
Nummulites; les chemins en sont pavés comme la roche en est
pétrie.

Les marnes qui se trouvent sur la route de Dax et qui avaient
fourni, il y a douze ans, beaucoup de fossiles à M. Tournouor
(Bulletin de la société Linnéenne de Bordeaux t. xxv, i' livraison,
16 décembre -180.5) ont été profondément exploitées et ne m'ont
offert que quelques rares échantillons de Nummulites complanuta,
Lam. et un Pectunculus probablement nouveau dont M. Tour-
nouér donne la description suivante : c.

Coquille grande. (30 milli-
mètres de haut; déprimée, orbiculaire, équilatérale. Charnière
relativement faible ; test spathisé, en mauvais état : on distingue
cependanl sur le coté postérieur des stries rayonnantes très-lhies
et très-serrées ; stries d'accroissement très-faibles. Du groupe
des espèces Bartoniennes P. deletus, Sow. P. strialissimus, Bell,
etc ; parait se distinguer cependant de tous ses congénères du
même niveau géologique. »

(l)'Peyrehoi'adejie fait, pas partie du déparlement des Basses-Pyrénées»
le Gave l'en sépare ; mais cette localité e.i est si rapprochée que j'ai cru
intéressant d'y suivre les affleurements nummulitiqucs
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BOSDARROS (1). 

La vegetation a tout. reconvert ii Bosdarros, et ces marnes, 
illustrees par le memoire de Rouault (2), ne nous ont offert qu'une 
tientaine d'especes parrni lesquelles je ne crois pas que nous 
en ayons de nouvelles a signaler. Cependant, it vient de s'y pro-

duire un glissement considerable qui a decbausse les marries ; 

on a ete oblige de retrace'. la route prOs do 1'habitation de M. St-
Guily et it serait possible, qu'apres les piffles extraordinaires, 

qui viennent de desolex le pays, l'on retrouva les richesses de ce 
gisement a pen pres perdu. 

En suivant la route de Gant Pietat, memo qui traverse 

Bosdarros, ii ern iron 4 kit. de Gan, a 400 m. du ruissean qui coule 
au fond de la vallee et 150 in. avant, la fernaa, de Rigabert, it 

existe un petit gisement nummulitique, sur le cute droit de la 

route, dans les suintements qui descendent des terrains superieurs. 

Cc sont des conglomerats ferrugineux auxquels it ne faudrait, 

comme a Biarritz, quo Faction successive du Plot sale et le‘apo-

ration de la maree pour lui dormer la durete do la roche. M. Tour-
miler y determine has Nttann Wires (Iran ulosa, var. Boubee. 
— :At intermedia, d'Arch. 

Cette route conduit ti Pardies, en traversant une thret. Au mo-
ment d'entrer dans le Bois, 1,500 m. environ avant, Pardies, 

on apercoit des marnieres sur la gauche. Eller sont exploitees 

pour Barnendement des terres, mnis ne contiennent anent! fossile. 

BIARRITZ 

NUMMULITIQUE 

Je joins a ce travail un releve topographique detaille de la cote 
de Biarritz avec le nom des gisements ; it guidera sans hesitation 
ceux qui voudront puise,r aux memos sources. Commencant a. la 
Chambre d'amour, au nord-est, it unit a Handia qui termine, au 

(1) Ceux qui ont parle de ce gisement out generalement ecrit I3os d'Ar-
ros; la veritable orthographe, aujourdlui, est d'un soul mot. Si en 1385 
on disait Bose(' d'Avros, this 1767 on Verivait Holsdarros. 

(2) Description des fossiles du ter 'ain, &Joann des environs' de:Pau. 
(Memoires de la Soc. Geol. de France, 2° setie, t. ilt, 2° pantie. 1850.) 
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BOSDARROS (1).

La végétation a tout, recouvert à Bosdarros, et ces marnes,
illustrées par le mémoire de Rouault(2), ne nous ont. offert qu'une
trentaine, d'espèces parmi lesquelles je ne crois pas que nous
en ayons de nouvelles à signaler. Cependant, il vient de s'y pro-
duire un glissement considérable qui a déchaussé les marnes ;

on a été obligé de retracer la route, près de l'habitation de M. St-
Guily et il serait possible, qu'après les pluies extraordinaires,
qui viennent de désoler le pays, l'on retrouvât les richesses de ce
gisement à peu près perdu.

En suivant la route de Gan à Piétat, celle-là même qui traverse
Bosdarros, à environ i kil. de Gan, à 400 m. du ruisseau qui coule

au fond de la vallée et 150 m. avant la ferme de Rigabert, il

existe un pelit gisement nummuhtique, sur le côté droit, de la

route, dans les suintements qui descendent des terrains supérieurs.
(Je sont des conglomérats ferrugineux auxquels il ne faudrait,

comme à Biarritz, que l'action successive du flot salé et Pévapo-
ration de la marée pour lui donner la dureté do la roche. M. Tour-
nouér y a déterminé les Nummidites greundosa, var. Boubée.

— .Y. intermedia, d'Arch.
Cette route conduit à Pardies, en traversant une forêt. Au mo-

ment d'entrer dans le bois, 1,500 m. environ avant Pardies,

on aperçoit des marnières sur la gauche. Elles sont exploitées

pour l'amendement des terres, mais ne contiennent aucun fossile.

BIARRITZ

NU.MMUL1TIQUE

.Te joins à ce travail un relevé topographique détaillé de la côte
de Biarritz avec le nom des gisements ; il guidera sans hésitation

ceux qui voudront puiser aux mêmes sources. Commençant à la
Chambre d'amour, au nord-est, il finit à Handia qui termine, au

(1) Ceux qui ont parlé do ce gisement ont généralement écrit B<>s d'Ar-
ros; la véritable orthographe, aujourd'hui, est d'un seul mot. Sien '1385
on disait Boscq d'Arros, dès 1767 on [écrivait Boisdarros.

(2) Description des fossiles du terrain] éocène des environs 1 de'Pau.
(Mémoires de la Soc. Géol. de France, 2" série, t. m, 2e partie. 1850.)
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sud-est, cet affleurement nummulitique dont la longueur n'est 

pas moindre de sept kilometres. (I2L. TT.) 

J'indiquerai a claque gisement la liste complete des fossiles que 

nous ti avons trouves, aussi bier en 1 873 qu'en 11874 et /875; 

avant soin seulement de marquer d'une asterisque ceux que nous 

axons rencontres depuis la publication du bulletin du congres 

scientifique de Pau, 1873. 

Pour dormer a cette publication la settle autorite qu'elle merite, 

je rappellerai quo les determinations et les nominations ont Ole 

faite, par MM. le comte de Saporta pour les yegetaux, Fischer 

pour les polvpiers et. les bryozoaires, Cotteau pour les Ochinides, 

Tournouer pour les rhizopodes et les mollusques, N. Milne-

Edwards pour les crustaces et Sam age pour les poisons. 

L'etage des calcaires et des gres a fucoides, remontent de Saint-

Jean-de-Luz, au cord-est, apres de nombreux plissements qui se 

remarquent surtout au fort Ste-Barbe, plonge, a Bidart, sous 

d'autres couches cretacees qui lui sont superieures. Ces dernieres 

descendent, a leur tour, sous le nummulitique qui commence 

Handia. Enfin, apres un moment d'incertitude entre Handia et la 

villa Bruce, cette disposition stratigraphimie se continue jusqu 
la Chambre &Amour. D'on nous devons conclure : que l'etage des 

calcaires et des (Tres a fucoides renferme les assises les plus an-

ciennes des falaises entre St-Jean-de-Luz et Biarritz, et que l'ex-

tremite nord-est, le phare et la Chambre d'Xmour, constitue la 

partie, la plus elevee et la plus recent@ de la formation nummuli-

tique. 

Toutefois, pour etre parfaitement exact, it est juste d'observer 

que les couches [qui, depuis la cote des Basques principalement, 

plongeaient fortement au not d-est, se redressent justement sous 

le phare, et que, tandis que les superieures vont linir a moitie 

chemin d'Haitzar a la Chambre &Amour, les inferieures, cellos 

qui sont baignees par les -dots, remontent jusqu'au dessus de la 

grotto qui porte ce nom si poetique. Hott rl r esulte que par 

suite de cette disposition en forme de cuyette de la derniet e partie 

des falaises de Biarritz, les couches du phare sont posterieures 

cellos de la Chambre clamour et, par consequent, les plus nou-

velles de toute la serie. 
Cette coupe geologique se presente si magnifiquement 

de 1'observateur, que, contrail ement a ce qu'ont fait Presque tour 
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sud-est, cet affleurement nummulitique dont la longueur n'est

pas moindre de sept kilomètres. (PL. II.)
J'indiquerai à chaque gisement la liste complète des fossiles que

nous y avons trouvés, aussi bien en 1 873 qu'en 1874 et 1875;
ayant soin seulement de marquer d'une astérisque ceux que nous
avons rencontrés depuis la publication du bulletin du congrès
scientifique de Pau, 1873.

Pour donner à cette publication la seule autorité qu'elle mérite,
je rappellerai que les déterminations et les nominations ont été
faites par MM. le comte de Saporta pour les végétaux, Fischer

pour les polypiers et, les bryozoaires, Cotteau pour les ôchinides,
Tournouër pour les rhizopodes et les mollusques, A. Milne-
Edwards pour les crustacés et Sauvage pour les poissons.

L'étage des calcaires et des grès à fucoïcles, remontant de Saint-
Jean-de-Luz, au nord-est, après de nombreux plissements qui se
remarquent surtout au fort Ste-Barbe, plonge, à Bidart, sous
d'autres couches crétacées qui lui sont supérieures. (les dernières
descendent, à leur tour, sous le nummulitique qui commence à

Handia. Enfin, après un moment d'incertitude entre Handia et la

villa Bruce, cette disposition stratigraphique se continue jusqu'à
la Chambre d'Amour. D'où nous devons conclure : que l'étage des
calcaires et des grés à l'ucoïdes renferme les assises les plus an-
ciennes des falaises entre St-Jean-de-Luz et Biarritz, et que l'ex-
trémité nord-est, le phare et la Chambre d'Amour, constitue la
partie la plus élevée et la plus récente de la formation nummuli-
tique.

Toutefois, pour être parfaitement exact, il est juste d'observer

que les couches [qui, depuis la côte des Basques principalement,
plongeaient fortement au nord-est, se redressent justement sous
le phare, et que, tandis que les supérieures vont Unir à moitié
chemin d'Haïtzar à la Chambre d'Amour, les inférieures, celles
qui sont baignées par les Ilots, remontent jusqu'au dessus de la
grotte qui porte ce nom si poétique. D'où il résulte : que par
suite de cette disposition en forme de cuvette de la dernière partie
des falaises de Biarritz, les couches du phare sont postérieures à
celles de la Chambre d'amour et, par conséquent, les plus nou-
velles de toute la série.

Cette coupe géologique se présente si magnifiquement à l'oeil
de l'observateur, que, contrairement à ce qu'ont fait presque tous



28 

les auteurs (1), Je n'ai pu resister au desk de commencer par 
elle la description pale'tontologique de cette longue falaise ; je 
descendrai ensuite la serie de tears assises jusqu'a Handia qui en 
est, au sud-ouest, le terme le plus ancien. 

CRAMBRE D'AMOUR 

Le flot no battra plus l'extremite du promontoire de la. Cham-
bre d'Amour. Le propriOtaire 1'a fait sauter a la mine et en a -vendu 
les moellons. Comme pittoresque, c'est un mallieur ; la paleonto-
logic, au contraire, ne demande qu'a renversei pour fouiller dans 
les debris du present et reconsti uire le passe. dais faut 
etre sur les lieux ; car tout est jete dans le tombereau du manoeu-
vre et les fossiles les plus races vont asseoir les fondations de la 
plus chetive cabane si le collectionneur n'est pas lit pour lour 
donnei la place d'honneur dans ses casiers. -Nous qui ne som-
mes, a Biarritz, que des oiseaux de passage, nous avons done pu 
IlOUS estimertleure,ux d'avoir trouve, dans ces debris, un fragment 
de Nautile qui a du appartenir a un individu de t )es-grande taille, 
peut-titre le plus grand dont nous ayons rencontre les traces dans 
le nummulitique de Biartitz, mettle eu egard aux magnifiques 
specimens que nous avons admires dans la collection de M. l'abbe 

Voici la determination de M Tournouer : « Lin tres-gros 
fragment recueilii par M. kie Bouille a la Chambre d'amour el 

(1) M. Dufresnoy. Memoire sur les relations des ophytes, des gypses et 
des sources salees des Pyrenees. Annales des muses, 31ffil serie, t. ii, 1832. 

M. d'Archiac. Description des especes recuoillies par M. ThOrellt, dans 
les couches nummulingues des environs de Bayonne. Memoire soc. geol. 
de France, 21110 serie, t. ir, p. 189,1840. 

11 . d'Archiac. Description des fossiles du groupe nummulitique recueil-
lis par MAI S. P. Pratt et J. Delhos aux environs de Bayonne et de Dax. 
Mein. soc. goo. 2n" serie, t. in, p. 397, 1846. 

M. Pratt. Soc. goo. 2 1 e serie, t. II 7 p. 185, 1846. 
M. Thorent. Id. 2 1" serie, t. ter, p. 181, 1846. 
M. Kcechlin-Schlumberger. Bul. soc g. 1854-1855. p. 1235. 
M. Delbos. Essai dune description geologique du bassin de l'Adour. 

Bordeaux, 1851. 
MM. Leymerie et Gotteau. Catalogue des echinides fossiles des Pyrenees. 

Bul. soc. geol. de France, t. iii, p. 4235, 1855. 
M. Gotteau. Echinides fossiles des Pyrenees. Gongres scientifique de 

France, 28H r session, a Bordeaux, t. sit. p. 165, 1863. 
M. lacquot, ingenieur en chef des mines. Description geologique des 

falaises de Biarritz, Bidard-Guétars et St-Jean-de-Buz. Bordeaux, '1864. 
Excursion de la societe geologique de France aux falaises de Bidard et 

Biarritz du 7 au 16 octobre 1866: 
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les auteurs (1), je n'ai pu résister au désir de commencer par
elle la description paléontologique de cette longue falaise ; je
descendrai ensuite la série de leurs assises jusqu'à Handia qui en
est, au sud-ouest, le terme le plus ancien.

CRAMBRE D'AMOUR

Le Ilot ne battra plus l'extrémité du promontoire de la Cham-
bre d'Amour. Le propriétaire l'a fait sauter à la mine et en a vendu
les moellons. Gomme pittoresque, c'est un malheur; la paléonto-
logie, au contraire, ne demande qu'à renverser pour fouiller dans
les débris du présent et reconstruire le passé. Mais alors, il faut
être sur les lieux ; car tout est jeté dans le tombereau du manoeu-
vre et les fossiles les plus rares vont asseoir les fondations de la
plus chétive cabane si le collectionneur n'est pas là pour leur
donner la place d'honneur dans ses casiers. Nous qui ne som-
mes, à Biarritz, que des oiseaux de passage, nous avons donc pu
nous estimer heureux d'avoir trouvé, dans ces débris, un fragment
de Nautile qui a dû appartenir à un individu de très-grande taille,
peut-être le plus grand dont nous ayons rencontré les traces dans
le nummulitique de Biartitz, même eu égard aux magnifiques
spécimens que nous avons admirés dans la collection de M. l'abbé
Vidal. Voici la détermination de M. Tournouér : « Un très-gros
fragment, recueilli par M. de Bouille à la Chambre d'amour et

(1) M. Dufresnoy. Mémoire sur les relations des opliytes, des gypses et
des sources salées des Pyrénées. Annales des mines, 3m° série, t. il, 1832.

M. d'Archiac. Description des espèces recueillies par M. Thorent dans
les couches nummulitiques des environs de Bayonne. Mémoire soc. géol.
de France, 2»'° série, t. n, p. 189, 1840.

.M. d'Archiac. Description des fossiles du groupe nummulitique recueil-
lis par MM. S. P. Pratt et J. Ueibos aux environs de Bayonne et de Dax.
Mém. soc. géo. 2»>K série, t. m, p. 397, 1846.

M. Pratt. Soc. géo. 2"'« série, t. n, p. 185, 1840.
M. Thorent. kl. 2'"" série, t. 1er, p. 181,1846.
M. Koechlin-Schlumberger. Bul. soc g. 1854-1855. p. 1235.
M. Ueibos. Essai d'une description géologique du bassin de l'Adour.

Bordeaux, 1854.
MM. Leymerie et Gotteau. Catalogue des échinides fossiles des Pyrénées.

Bul. soc. géol. de France, t. xn, p. 1235, 1855.
M. Gotteau. Echinides fossiles des Pyrénées. Congrès scientifique de

France, 28m" session, à Bordeaux, t. ni. p. 165, 1863.
M. Jacquot, ingénieur en chef des mines. Description géologique des

falaises de Biarritz, Bidard-Guétary et St-Jean-de-Luz. Bordeaux, 1864.
Excursion de la société géologique de France aux (alaises de Bidard et

Biarritz du 7 au 16 octobre 1866;
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mesurant un decimetre d'epaisseur, appartient certainement a un 
veritable Nautilus, ayant son syphon plus rapproche du Nord 
ventral que de l'autre ». 

Un des fossiles les plus caracteristiques de ce gisement est le 
Pecten Mieltelottii de d'Archiac qui y est, ou plutet, qui y etait 
si commun. Voici les appreciations de M. Tournouer a ce sujet : 

ll C'est ce peigne qui await etc sip-m.16 a Biarritz des 1843 par 
M. Pratt sous le nom de Peeten arettatu, Brocchi (Ostrea) ; et 
c'est aussi sous ce nom qu'il a Cite inscrit et figure par M. 
Fuchs (Vicent, tertiargeb. /870. tab. X. fig. 38-40) dans la 

faune de l'oligocene inferieur de Salcedo et de San Gonini. 

C'est encore la meme espece, selon M. Fuchs et selon moi, ou 

du moms ce sont de simples varietes de la meme espece qui ont 

ete decrites et figurees par M. Michelotti (Mioc. inf. de 

sept. 1861) sous le nom de Janira fall«x et de J. deperdita, 

dans les couches a Ostrea Bronyniarti el a Pholadomya Puschi 
de Cassinelle, Belforte etc., en Ligurie. — D'Archiac n'a pas 
tenu compte de l'espece de Brocchi, et it a donne a ce Peigne, 
qui est une Janira ou Neithea, le nom de P. Michelottii sous 
lequel je 1'ai inscrit dans le premier memoire de M. de Bouille, 
peasant que l'espece de Brocchi etait une espece pliocene diffe-
route. Mais je me suis assure que le P. arenatus n'avait jamais ete 
trouve dans les terrains phocenes de I'Italie et que la coquille de-
crite sous ce nom par Brocchi devait provenir des terrains plus 
anciens de l'Apennin ligurien, ou elle est commune; je r'ense 
done qu'il faut revenii au nom de l'auteur italien. » 

A Biarritz, je ne crois pas que ce Peigne se trouve dans 
les couches a Serpula spiulcea (1) ; il est au contraire carac-
teristique de la zone superieure a ces couches, et on le trouve 

abondamment. avec le Pecten Boissyi, depuis les couches a Eupa-

tarts 'meatus (au port des Pecheurs, a St-Martin), jusqu'aux 
dernieres couches a Operculines de la Chambre d'amour et du 
Phare. En dehors de la falaise de Biarritz, dans les Basses-
Pyrenees, je ne 1'ai trouve que dans les marries a Pholadornya 
Puschi ? de St-Geours-en-Maiemme, D'Orbigny l'a cite clans le 

nummulitique des Basses-Alpes, a Barreme. » 

(1) 11 existe au gisement de Lady Bruce, mais rare. (R. de B. 
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mesurant un décimètre d'épaisseur, appartient certainement à un
véritable Nautilus, ayant son syphon plus rapproché du bord
ventral que de l'autre ».

Un des fossiles les plus caractéristiques de ce gisement est le
Peclcii Micheloltii de d'Archiac qui y est, ou plutôt, qui y était
si commun. Voici les appréciations de M. Tournouër à ce sujet :

« C'est ce peigne qui avait été signalé a Biarritz dès 1843 par
M. Pratt sous le nom de Peclen arcuatu», Brocchi (Ostrea) ; et
c'est aussi sous ce nom qu'il a été inscrit et figuré par M.

Fuchs (Vicent, tertiargeb. 1870. tab. X. fig. 38-40) dans la
faune de l'oligocène inférieur de Salcedo et de San Gonini.
C'est encore la même espèce, selon M. Fuchs et selon moi, ou
du moins ce sont de simples variétés de la même espèce qui ont
été décrites et figurées par M. Michelotti (Mioc. inf. de l'Italie
sept. 1861) sous le nom de Janira fallax et de T. deperdita,
dans les couches à Ostrea Brongniarti et à Pholadomya Puschi
de Cassinelle, Belforte etc., en Ligurie. — D'Archiac n'a pas
tenu compte de l'espèce de Brocchi, et il a donné à ce Peigne,
qui est une Janira ou Neithea, le nom de P. Michelottii sous
lequel je l'ai inscrit dans le premier mémoire de M. de Bouille,
pensant que l'espèce de Brocchi était une espèce pliocène diffé-
rente. Mais je me suis assuré que le P. arcuatus n'avaitjamais été
trouvé dans les terrains pliocènes de l'Italie et que la coquille dé-
crite suus ce nom par Brocchi devait provenir des terrains plus
anciens de l'Apennin ligurien, où elle est commune; je pense
donc qu'il faut revenir au nom de l'auteur italien. »

« A Biarritz, je ne crois pas que ce Peigne se trouve clans
les couches à Serpida spiuloea (1) ; il est au contraire carac-
téristique de la zone supérieure à ces couches, et on le trouve
abondamment,avec le Pecten Boissyi, depuis les couches hEupa-
tugus omatus (au port des Pêcheurs, à St-Martin), jusqu'aux
dernières couches à Operculines de la Chambre d'amour et du
Phare. En dehors de la falaise de Biarritz, dans lés Basses-
Pyrénées, je ne l'ai trouvé que dans les marnes à Pholadomya
Puschi 1? de St-Geours-en-Maremme. D'Orbigny l'a cité dans le
nummulitique des Basses-Alpes, à Barrême. »

(1) 11 eiiste au gisement de Lady Bruce, mais rare. (R. de B.
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Void. la liste des fossiles que nous aeons trouves la 

Chambre d'amour : 
ATuenmulztes vasca, Joly et Leymerie. Espeee repanclue, d'apres 

d'Archiac, depuis la Chambre d'amour ,jusqu'a 1'est du phare. c. 

id. intermedra, cl'Archiac. Espece repandue depuis 

la Chambre d'Amour jusqu'au Campost d'Etienne ou Tres pots. 

Operculina ammonea, Leym.? var. in d'Arch. 

Turbinolia Dufreno 1i, cl'Arc. c. 
Trochocyathas, (moules de) c. 
Echinolampas, indet • 
Spatangolde, indet. 
Pholadmmja Puschi, Goldf. c. 

Cytherea Verneuiti„ d'Arch. c. C. 

Teredo Tournali, Leym. c. c. 

Gardium, sp r. 
Cypricardia, c. 

Pinna, nov, sp ? dont la description sommaire a eta donnee 
par M. Tournouer dans le bulletin du Congres. c. 

Modiola subhillana, d'Arch. r. 

id. voisine de la ill. subcarinata, Lam. a. 

Lima Bellardii, d'Arch.? r. 

Limopsis.  r. 
Chama subcalcarata, d'Arch. c. 
Pecten (Neithea) arcuotus, Broce. c. c. 
id. Biarritzensis, var? c. 
id. sp ? — « Fragment a cOtes tres-minces, subsquameuses, 

separees par des intervalles larges et lisses qui sort traversees par 
de legeres stries concentriques d'accroissement » 

Ostrea Brongniarti, T3ronn. (PL. VII. fig. 1. extrait du Con-
gres.) c. 

id.. gigantea, Solande,r 
* id. cymbula, Lamk? 
Dentalium tenuistriatum, Rou. a. 
Scalaria Pellati, Munier-Ch. assez rare. 

id. Biarritzensis, Tournouer. r. Gette scalaire a ete aurae 
par M. Tournouer et figuree dans 1'extrait du congres sous le 
nom de S. Nysti, qui wait dela ate employe (Lefevre, 1872) et 
que M Tournouer a remplace par celui de S. Biarritzensis. (Voir 
la PL VI. fig. 3. de l'ex. du C.) r. 
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Voici la liste des fossiles que nous avons trouvés à la

Chambre d'amour :

Nummuliles vasca, Joly et Leymerie. Espèce répandue, d'après
d'Archiac, depuis la Chambre d'amour jusqu'à l'est du phare, c.

id. intermedia, d'Archiac. Espèce répandue depuis
la Chambre d'Amour jusqu'au Campost d'Etienne ou Très pots.

Operculina ammonea, Leym.1? var. in d'Arch.
TurbinoliaDufrenoiji, d'Arc, c.
Trochocyathus, (moules de) c.
Echinolampas, indét.
Spatangoïde, indét.
Pholadomya Puschi, Goldf. c.
Cytherea Vertieuili, d'Arch. c. c.
Teredo Tournait, Leym. c. c.
Cardium, sp ? r.
Cypricardia, c.
Pinna, nov, sp "? dont la description sommaire a été donnée

par M. Tournouër dans le bulletin du Congrès, c.
Modiola subhillana, d'Arch. r.

id. voisine de la M. subcarinata, Lam. c.
Lima Bellardn, d'Arch.? r.
Limopsis r.
Chaîna subcalcarata, d'Arch. c.
Pecten (Neithea) arcuatus, Brocc. c. c.
id. Biarritzensis, — var? c.
id. sp ? — « Fragmenta côtes très-minces, subsquameuses,

séparées par des intervalles larges et lisses qui sont traversées par
de légères stries concentriques d'accroissement. »

Ostrea Brongniarti, Bronn. (PL. VIL iig. 1. extrait du Con-
grès.) c.

id. gigantea, Solander ?

id. cymbula, Lamk ?
Dentalium tenuistrialum, Rou. c.
Scalaria Pellati, Munier-Gh. assez rare.

id. Biarritzensis, Tournouër. r. Cette scalaire a été décrite
par M. Tournouër et figurée dans l'extrait du congrès sous le
nom de S. Nysti, qui avait déjà été employé (Lefèvre, 1872) et
que M. Tournouër a remplacé par celui de S. Biarritzensis. (Voir
la PL. VI. fig. 3. de l'ex. du G.) r.
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Solarium Pomeli, Rou ? r 
Phoru-  r. 
Turritella carinifera, var. B. Roua.? c. 

id. subfasciata, d'Arch. 
Ficula  (Voir la description de M. Tournouer au bulletin du 

Congres.) 
id. (id.) 

Voluta subambiqua, d'Orb c. 
id. lima, Sowerby 2 c. 

Gyp (ea. cfr. C. infiata. Lam. r. 
Nautilus sp.? 
Latnna crassidens. (dent de), Ag. c. 

id. elegans (dent de). Ag. c. 
Savrocephalus (dent de). r. 

CAR RIERES ENTRE LA CHAMBRE D'AMOUR ET LE PILA.RE. 

Dans mon premier travail, j'avais appele ces carrieres, car-
rieres de Barbot, (1) nom qui m'avait Ote indique par un des 
proprietaires ; mais je me suis assure depuis qu'elles ne portent 
en realite aucun nom particulier, et, le moulin de Barbot 
Otani d'ailleurs a une certaine distance au milieu des sables, 
j'ai trou.ve plus exact de designer simplement leur emplacement. 
Ces carrieres sont la falaise elle-mOme exploitee clans toute la 
courbe de Parc clout la mer forme la cords, sur une etendue de 
750 metres. Les pierres qui en proviennent sont montees a dos 
d'homme le long du chemm d'Anglet:et on precipite, sur les relais 
de mer, les portions marneuses et peu solides qui. ne peuvent 
servir a la construction. 

Les moellons, empiles au bord de la route, ne nous ont pro-
cure qu'une empreinte de Deiesserites?* 

Nous avions trouve precedemment : 

Ire CARRIERE 

Cytherea Verneuili, d'Arch. c. c. 
Pinna (le meme qu"a la Chambre-d'A.mour.) c. 

(1) Barbot est le nom d'un moulin voisin qui est signals sur la carte 
d'etat-major. 
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Solarium Pomeli, Rou ? r
Phorus r.
Turritella carinifera, var. B. Roua.? c.

id. subfasciata, d'Arch.
Ficula (Voir la description de M. Tournouër au bulletin du

Congrès.)
id. (id.)

Voluta subambigua, d'Orb ? c.
id. lima, Sowerby? c.

Cyproea. cfr. G. inflata. Lam. r.
Nautilus sp.?
Lamna crassidens. (dent de), Ag. c.

id. elegans (dent de). Ag. c.
Saurocephalus (dent de), r.

CARRIÈRES ENTRE LA CHAMBRE D'AMOUR ET LE PHARE.

Dans mon premier travail, j'avais appelé ces carrières, car-
rières de Barbot, (1) nom qui m'avait été indiqué par un des
propriétaires ; mais je me suis assuré depuis qu'elles ne portent
en réalité aucun nom particulier, et, le moulin de Barbot
étant d'ailleurs à une certaine distance au milieu des sables,
j'ai trouvé plus exact de désigner simplement leur emplacement.
Ces carrières sont la falaise elle-même exploitée dans toute la
courbe de l'arc dont la mer forme la corde, sur une étendue de
750 mètres. Les pierres qui en proviennent sont montées à dos
d'homme le long du chemin d'Anglet^et on précipite, sur les relais
de mer, les portions marneuses et peu solides qui. ne peuvent
servir à la construction.

Les moellons, empilés au bord de la route, ne nous ont pro-
curé qu'une empreinte de Delesserites ?*

Nous avions trouvé précédemment :

Ire CARRIÈRE

Cytherea Verneuili, d'Arch. c. c.
Pinna (le même qu'à la Charabre-d'Amour.)c.

(1) Barbot est le nom d'un moulin voisin qui est signalé sur la carte
d'état-major.
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Peden solea, Sow ? Ce pecten se retrouve dans tout le nummu-
litique de Biarritz, depths ces carrieres Jusqu'a Handia inclusive-
ment. 

Ostrea gigantea, So]. (fragments). 
FUSUS  C. C. 
Coitus diversiformis, Dash c. c. 
Nunti/us, sp. 7 
Garcharodon (dent de). 

IIe CARRIERE 

Pinus Bouilleana, de Saporta. (P1. III, fig. 8 de 1'extrait du 
Congres). 

Panopea intermedia Sow. (voir la description dans 1'ex. du C.)e. 
• Ostrea inseripta, d'Arch. 
" Cyprina, sp? Moule d'une grande espece, mesurant : diam. 

antero-post. 0,95m ; dorso-abdominal, 0,85 ; epaisseur, 0,55, re-
cueilli par M. l'abbe Vidal. 

Rantna Bouilleana, A. Milne-Edwards, (P1 IV, fig. 5 etfia de 
l'exttait du Congres.) r. 

• Balanus, sp. 
* Oxyrhina (vertebre d')1.9mm de large, sur 8""" de haut. 
Au pied meme du phare, dans les grandes ruches qui sort tom-

bees d'Haitzar, au nord, et au milieu d'un chaos on it est impos-
sible de suivre les banes et de rendre a chacun ce qui lui appar-
tient, nous aeons trouvo : 

Pinus ? (lignite.) 
* Clypeaster Biarritzensis, Cotteau. r. 
A Henziaster Pellati, Cotteau. r. 
• Schizaster vicinalis, Agass. c. 
* Toxobrissus elegans, Des. r. 

• Eschara ehartacea, d'Arch c. c. 

• Pinna (meme espece qu'a la Chambre-d'Amour). 

* Pecten subtripartitus, var. a.'1 (vel Gravesi c. 

• Nautilus, sp. 7 
• Muria lingulata, Sow. '1

C'est en 1872 que j'ai trouve pour la premiere fois les Nautilus 

dans les carrieres entre la Chambre-d'Amour et le phare, et j'en, 

Pecten solea, Sow ? Ce pecteri se retrouve dans tout le nummu-
litique de Biarritz, depuis ces carrières jusqu'à Handia inclusive-
ment, c.

Ostrea gigantea. Sol. (fragments).
Fusus c. c.
Courts diversifovmis, Desh ? c. c.
Nautilus, sp. '?

Carcharodon (dent de).

IIe CARRIÈRE

Pinus Bouilleana, de Saporta. (PI. III, fig. 8 de l'extrait du
Congrès).

Panopea intermedia Sow. (voir la description dans l'ex. duC.)c.
* Ostrea inscripta, cl'Arch. ?

* Cyprina, sp? Moule d'une grande espèce, mesurant : diam.
antero-post. 0,95m ; dorso-abdominal, 0,85 ; épaisseur, 0,55, re-
cueilli par M. l'abbé Vidal.

Ranina Bouilleana, A. Milne-Edwards, (PI IV, fig. 5 et_5" de
l'extrait du Congrès.) r.

* Balanus, sp. ?

* Oxyrhina (vertèbre d') 19""" de large, sur 8""" de haut.
Au pied même du phare, dans les grandes roches qui sont tom-

bées d'Haïtzar, au nord, et au milieu d'un chaos où il est impos-
sible de suivre les bancs et de rendre à chacun ce qui lui appar-
tient, nous avons trouvé :

Pinus ? (lignite.)
* Chjpeaster Biarritzensis, Cotteau. r.
* Hemiaster Pellati, Cotteau. r.
* Schizaster vicinalis, Agass. c.
* Toxobrissus elegans, Des. r.
' Eschara chartacea, d'Arch. c. c.
' Pinna (même espèce qu'à la Chambre-d'Amour).
* Pecten subtripartitus, var. a. ? (vel Gravesi 7) c.
* Nautilus, sp. ?

* Aturia lingulata, Sow. ?

C'est en 1872 que j'ai trouvé pour la première fois les Nautilus
dans les carrières entre la Chambre-d'Amour et le phare, et j'en
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ai rendu compte au Congres scientifique de Pau, en .avril 1873 (1). 
Depuis, nos recherches n'ont fait que confirmer le passé et ont 
permis a M. Tournouer de formuler les appreciations que 1'on va 
lire. Les dessins que je lui ai communiques representent divers 
specimens de la collection de M. l'abbe Vidal. 

« Aucun Nautile n'a .ete signale a Biarritz par d'Archiac. Au-
jourd'hui, nous pouvons constater dans la partie superieure de la 
falaise, dans la lime a operculines : 

« 1° 1'existence d'un Nautilus proprement dit, d'espece indeter-
mince a cloisons legerement ondulees, d'apres plusieurs dessins 
faits sur nature ; 

• 2° 1'existence d'une belle espece d' Atari° , attestee par un 
motile parfaitement caractonse. 

• Cet Ochantillon qui Porte avec lui, clans sa sa gangue toute pe-
the des operculines et des nummulites du phare, 1'etiquette cer-
table de son gisement, est inutile a la partie posterieure, rnais tres-
interessant en ce qu'il nous offre le dernier lobe presqueentier de 
la coquille et tout ou partie des deux lobes precedents, avec leur 
syphon venti al et lens languettes laterales. Il mesure 120 mil de 
diametre antero-posterieur, sur 75 mil. de hauteur dorso---i, en-
trate. (M. de Bouille m'a envoye le dessin d'un autre echantillon 
du memo gisement, qui mesure plus de 3 decimetres de diametre 
antero-posterieur ) II est tres-comprime lateralement et s'elargit 
rapidement vets bouverture ; l'avant-dernier lobe ne mesure 
que 35 mil. do large, et 1'ouverture (qui est mutilee) devait en 
avoir environ 60. Les languettes laterales sont peu longues et peu 
aigues, et situees a peu pros iti Ogale distance du bord ventral et 
du bord dorsal, plus eloignees cependant de celui-ci que de l'au-
tre. 

La specification des diverses kturies tertiaires otant encore 
fort obscure, je ne puis determiner avec certitude l'espece de 
Biarritz. Ce que je puis dire , c'est qu'elle est hien plus corn-
primee et plus plate sur les cotes que la coquille eocOne de Paris, 
figurae sous le nom d'A. ziezac Sow. par Deshayes et qu'elle l'est 
plus aussi que l'Aturie oligocene encore indeterminee dont on 
trouve des moules magnifiques dans le calcah e a asteries de la 

Gironde, et que les A. Atari 1/2  piques des faluns miocenes de 

(1) T. I. p. 430.) 

3 
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ai rendu compte au Congrès scientifique de Pau, en.avril 1873(1).
Depuis, nos recherches n'ont fait que confirmer le passé et ont
permis à M. Tournouër de formuler les appréciations que l'on va
lire. Les dessins que je lui ai communiqués représentent divers
spécimens de la collection de M. l'abbé Vidal.

« Aucun Nautile n'a été signalé à Biarritz par d'Archiac. Au-
jourd'hui, nous pouvons constater dans la partie supérieure de la
falaise, dans la zone à operculines :

« 1° l'existence d'un Naatilus proprement dit, d'espèce indéter-
minée à cloisons légèrement ondulées, d'après plusieurs dessins
faits sur nature ;

« 2° l'existence d'une belle espèce (TAluria, attestée par un
moule parfaitement caractérisé. »

« Cet échantillon qui porte avec lui, dans sa sa gangue toute pé-
trie des operculines et des nummulites du phare, l'étiquette cer-
taine de son gisement, est mutilé à la partie postérieure, mais très-
intéressant en ce qu'il nous offre le dernier lobepresqueentierde
la coquille et tout ou partie des deux lobes précédents, avec leur
syphon ventral et leurs languettes latérales. Il mesure 120 mil. de
diamètre antéro-postérieur, sur 75 mil. de hauteur dorso-ven-
trale. (M. de Bouille m'a envoyé le dessin d'un autre échantillon
du même gisement, qui mesure plus de 3 décimètres de diamètre
antéro-postérieur ! ) Il est très-comprimé latéralement et s'élargit
rapidement vers l'ouverture ; l'avant-dernier lobe ne mesure
que 35 mil. de large, et l'ouverture (qui est mutilée) devait en
avoir environ GO. Les languettes latérales sont peu longues et peu
aiguës, et situées à peu près à égale distance du bord ventral et
du bord dorsal, plus éloignées cependant de celui-ci que de l'au-
tre. »

« La spécification des diverses Aturies tertiaires étant encore
fort obscure, je ne puis déterminer avec certitude l'espèce de
Biarritz. Ce que je puis dire

,
c'est qu'elle est bien plus com-

primée et plus plate sur les côtés que la coquille éocène de Paris,
figurée sous le nom à.'A. ziczac Sow. par Ueshayes et qu'elle l'est
plus aussi que l'Aturie oligocône encore indéterminée dont on
trouve des moules magnifiques dans le calcaire à astéries de la
Gironde, et que les A. Aturi typiques des faluns miocènes de

(1) T. I. p. 430.)
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Dax et de Saubrigues. Les materiaux me manquent pour la corn-
parer directement avec 1'Aturie de la Pa'area, cite° par Bellardi 
(Nautilus lingulatus) dont le gisement est celui qui se rapproche-
rait le plus de celui de Biarritz et dont le nom est peut-Otre celui 
qu'il convient d'adopter pour ces Aturies intermediaires entre la 
veritable A. ziczac de l'eocene et la veritable A. Aturi du 
miocene. 

« Mais la constatation du genre A tunia au sommet de la falaise 
de Biarritz, dans des couches qu'il faut rapporter a feocene tout-b.-
fait superieur ou a l'oligocene inferieur, est deja un fait asset inte-

, ressant, parce permet de suiwe maintenant presque sans in-
• terruption a travers toute la serie tertiaire, la marche do ce type 
curieux de Natitilides qui s'est poursuivi depuis le suessonien de 
Highgate jusqu'au tortonien de Saubrigues, en s'etenclant depuis 

1'Egypte et la Chicle jusqu'a 1'Alabama. x 

Nous avons egalement trouxe dans ces roches, au pied nord 

d'HaItzar : 
" &mina Bouilleana, A. Milne-Edw. 

Neptunus gallicus, A. Milne-Edwards. On trouvera la descrip-

tion de cette espece nouvelle dans 1'extrait du Congres (FL. iv, 
fig. r.) Le premier exemplaire de ce crustace venait de la cal here 
de Riou dou Rouye et n'avait pas ses pattes ; celui-ci les a et le 

test est presque en entier. 
1 Calappilia sewdentata, A. Milne-Edwards. Voici la description 

qu'en donne M. A. Milne-Edwards : 
« Cette espece nouvelle se distingue principalement de la 

Calappilia ire? rucosa par ses dimensions generalement plus fortes, 

son test plus lisse et les six dents qui bordent la carapace, en 

arriere.
« Le bouclier cephalo-thoracique est plus etroit que celui des 

Calappes, mais plus large que celui de la Calappilia verrucosa. 

Il est bombe transversalement aussi Bien que d'avant en arriere; 

la region gastrique et la region cardiaque y dessinent, sur la ligne 

mediane, un bourrelet Lien marque Les regionslatero-anterieures, 

dont le test est Lien conserve sur l'exemplaire que (Cal entre les 

mains, sont legerement mamelonnees comme chez de Calappes. 

Les Lords lateraux sont entiers ; le Lord posterieur porte de 

chaque cote de la ligne mediane trois dents grosses et epaisses, 

dirigees en arriere et un peu en dehors. Le front est brise, mais, 
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Dax et de Saubrigues. Les matériaux me manquent pour la com-
parer directement avec l'Aturie de la Palarea, citée par Bellardi
(Nautilus lingulcttus) dont le gisement est celui qui se rapproche-
rait le plus de celui de Biarritz et dont le nom est peut-être celui
qu'il convient d'adopter pour ces Aturies intermédiaires entre la
véritable A. ziczac de l'éocène et la véritable A. Atuvi du
miocène.

« Mais la constatation du genre Aturia au sommet de la falaise
de Biarritz, dans des couches qu'il faut rapporterà l'éocènetout-à-
fait supérieur ou à l'oligocène inférieur, est déjà un fait assez inté-
ressant, parce qu'il permet de suivre maintenant presque sans in-
terruption à travers toute la série tertiaire, la marche de ce type
curieux de Nautilidés qui s'est poursuivi depuis le suessonien de
Highgate jusqu'au tortonien de Saubrigues, en s'étendant depuis
l'Egypte et la Cilicie jusqu'à l'Alabama. »

Nous avons également trouvé dans ces roches, au pied nord
d'Haïtzar :

* Banina Bouilleana, A. Milne-Edw.
" Neptun-us gaUicus, A. Milne-Edwards. On trouvera la descrip-

tion de cette espèce nouvelle dans l'extrait du Congrès (FL. iv,
fig. i.) Le premier exemplaire de ce crustacé venait de la carrière
de Riou dou Rouye et n'avait pas ses pattes ; celui-ci les a et le
test, est presque en entier.

* Calappilia sexdentata, A. Milne-Edwards. Voici la description
qu'en donne M. A. Milne-Edwards :

« Cette espèce nouvelle se distingue principalement de la
Calappilia verrucosa par ses dimensionsgénéralementplus fortes,

son test plus lisse et les six dents qui bordent la carapace, en
arrière. »

« Le bouclier cephalo-thoracique est plus étroit que celui des
Calappes, mais plus large que celui de la Calappilia verrucosa.
Il est bombé transversalement aussi bien que d'avant en arrière;
la région gastrique et la région cardiaque y dessinent, sur la ligne
médiane, un bourreletbien marqué. Les régionslatéro-antérieures,
dont le test est bien conservé sur l'exemplaire que j'ai entre les
mains, sont légèrement mamelonnées comme chez de Calappes.
Les bords latéraux sont entiers ; le bord postérieur porte de
chaque coté de la ligne médiane trois dents grosses et épaisses,
dirigées en arrière et un peu en dehors. Le front est brisé, mais,
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d'apres la position de 1'orbite on peut voir etait fort etroit. 

Les pattes manquent D. 

PHARE 

(ROCHE D'HAITZAH.) 

Le phare ne nous a pas donne d'especes nouvelles cette armee, 

si ce n'est peut-etre une empreinte dans laquelle M. Hebert a cru 

reconnoitre un calice d'Encrine ? Mais nous y avons constate la 

presence d'une espece remarquable d'Echinoderme le Breynia 

suleata, Haime ; et les recherches minutieuses auxquelles nous 
nous sommes Ewes pour 6,claircir la question difficile des pei-
gnes, nous ont valu les notes de M. Tournouer que 1'on lira plus 
bas et qui ne sont, je veux l'espoler, qu'une introduction a un 
supplement et a une planche qui paraitront un peu plus tard et 
trancheront clellnitivement cette question eontroversee. 

Dans mon premier travail sur Biarritz, j'avais cite, au phare, 
1'Hemispatangus Pellati, Cotteau. Apres un examen base sur un 
nombre plus considerable d'ochantillons, M. Cotteau a acquis la 
certitude que « le fossile ainsi designe n'etait autre qu'un individu 
jeune du Breynia stdcata, Haime ». « Les caracteres du genre 
Breynia, » dit-il, « sont par faitement vistbles sur tous les exem-
plaires, qu'ils viennent du phare ou des autres gisements « qui 
seront cites plus loin » et aucun doute n'est possible. 11 faut done 
rapporter provisoirement ces Ochantillons au Breynia sulcata, 
Haime, hien que je n'aie pas le type sous les yeux ; car c'est la 
seule espece qu'on rencontre a Biarritz. » M. Cotteau n'ayant pu 
retrouver 1'original cite par Haime, comme appartenant it la col-
lection Michelin, n'avait maintenu cette espece qu'avec beaucoup 
de doute dans ses dehinides fossiles des Pyrandes (4). Lorsqu'il 
eut constato sa presence certaine dans le premier (2) exemplaire 
que j'ai soumis a son examen, et qu'il m'eut fait connaitre 1'im-
portance qu'il y attachait, je me suis livre a des recherches qui 
ont depasse nos esporances. Cette espece, presque toujours de-
prime@ et brisee, n'avait pas d'aborct attire notre attention. Si r 

(l) Echinides fossiles des Pyrenees. Cotteau. Savy, editeur, Paris, 1863- 
(2) Pat recueillt le premier exemplaire a la roche St-Martin, au-dessus 

de la fontaine, daps linteneur nienle de 1'enceinte de la villa. Eugenie. 
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d'après la position de l'orbite on peut voir qu'il était fort étroit.
Les pattes manquent ».

PHARE

(ROCHE D'IIAÏTZAR.)

Le phare ne nous a pas donné d'espèces nouvelles cette année,
si ce n'est peut-être une empreinte dans laquelle M. Hébert a cru
reconnaître un calice d'Encrine ? Mais nous y avons constaté la
présence d'une espèce remarquable d'Echinoderme : \e Breynia
sulcata, Haime ; et les recherches minutieuses auxquelles nous
nous sommes livrés pour éclaircir la question difficile des pei-
gnes, nous ont valu les notes de M. Tournouër que l'on lira plus
bas et qui ne sont, je veux l'espérer, qu'une introduction à un
supplément et à une planche qui paraîtront un peu plus tard et
trancheront définitivement cette question controversée.

Dans mon premier travail sur Biarritz, j'avais cité, au phare,
YHemispatangus Pellati, Gotteau. Après un examen basé sur un
nombre plus considérable d'échantillons, M. Cotteau a acquis la
certitude que « le fossile ainsi désigné n'était autre qu'un individu
jeune du Breynia sulcata, Haime». «Les caractères du genre
Breynia, » dit-il, « sont par[alternent visibles sur tous les exem-
plaires, qu'ils viennent du phare ou des autres gisements « qui
seront cités plus loin » et aucun doute n'est possible. 11 faut donc
rapporter provisoirement ces échantillons au Breynia sulcata,
Haime, bien que je n'aie pas le type sous les yeux ; car c'est la
seule espèce qu'on rencontre à Biarritz. » M. Cotteau n'ayant pu
retrouver l'original cité par Haime, comme appartenant à la col-
lection Michelin, n'avait maintenu cette espèce qu'avec beaucoup
de doute dans ses échinides fossiles des Pyrénées (1). Lorsqu'il
eut constaté sa présence certaine dans le premier (2) exemplaire
que j'ai soumis à son examen, et qu'il m'eut fait connaître l'im-
portance qu'il y attachait, je me suis livré à des recherches qui
ont dépassé nos espérances. Cette espèce, presque toujours dé-
primée et brisée, n'avait pas d'abord attiré notre attention. Sûr

(1) Echinides fossiles des Pyrénées. Cotteau. Savy, éditeur, Paris, 1863-
(2) J'ai recueilli le premier exemplaire à la roche St-Martin, au-dessus

de la fontaine, dans l'intérieur même de l'enceinte delà villa Eugénie.
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de sa presence dans le fi res bleuldre de la roche St-Martin (on 

ne la rencontre pas dans les parties arenacees), je conchs, par 

induction, qu'elle devait exister au ilargin qui Wire les manes 
dispositions geologiques. En effet, ellev est encore plus commune 

et, toujours, a cute de rEnpalugas mina! 8. Ce voisinage permet_ 
twit en nieme temps de supposer quo nous la trouverions dans 

tout ]'horizon occ,upe par co dernier ; c'est-a-dire depuis le 

phare jusqu'au Cachaou7... Or, le dernier exemplaire de &cynic!, 

determine par M. Cotteau, vient de la roche appelee Dure 

qui nest que la continuation du bane, au Cachaou, a 1'ouest. 
En resume, cette espece inleressante esi rare au phare ou 

les individus, tres-jeunes, Wont quelquefois pas plus de '14 mil-

limetres sur 16 ; commune a la roche St-Martin oft elle atteint ses 

plus grandes dimensions ; cinquante millimetres sur 61 ; et encore 
plus abondante au Jargin on les proportions varient dopuis 23 

millimetres sur jusqu'a 40 millimetres sur 49. Partout ailleurs 

elle est rare. 

C'est sur la premiere terrasse du phare que se Lrouve un 

gisement tres - ationdant de Pholudwitypi, intimement liees 
une foule de petites especes tedes quo Cytherees, Cones, Fuseaux 
difficiles a determiner parce qu'il n'en reste plus quo les monies, 
dans une concretion sablonneuse 1'es-resist/ante et toute petrie 
de Nummulites ainsi que d'Operculines. 

Les Peignes sont sur la seconde terrasse superieure a laquelle 
on descend par deux ou trois marches ; ils s'y trouv 011t en 
grande quantite, dans un sable friable, Incites a extraire, mais 

aussi faciles a briser si on vent, pour en enlever le sable, les 

nettoyer dans Fenn. 

Voici les notes de M. Tournouer sur ces especes : 

Pholadoniga Puschi, Goldf. 
« La question de la Ph. Puschi demanderait une longue note. 

Prolisoirement je suis d'Archiac en rapportant a cette espece la 

Pholadomye si commune au phare de Biarritz. The y est d'ailleurs 

tres-variable : quelques echantillons seulement conviennent au 
type oligocene (inoeichl) de Goldluss ; le plus grand nombre pa-

rait, au contraire, so rapporter a la var 13. Bellardi, du num-

mulitique de Nice, ou a la P. quwsita Mich. de Carcare. Cette 

Pholadotm e n'a pas encore ate rencontree, a ce clue je sache, 

Biarritz, au-dessous de ]'horizon de la falaise du phare dont elle 
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de sa présence dans le grés bleuâtre de la roche Si-Martin (on

ne la rencontre pas dans les parties arénacces), je conclus, par
induction, qu'elle devait exister au Jargin qui offre les mêmes
dispositions géologiques. En effet, elle y est encore plus commune
et, toujours, à côté de VEupatugus omnlus. Ce voisinage permet,
tait en même temps de supposer que nous la trouverions dans
tout l'horizon occupé par ce dernier ; c'est-à-dire depuis le
phare jusqu'au Cachaou'?... Or, le dernier exemplaire de Brei/nia
déterminé par M. Gotteau, vient de la roche appelée Dure Marie
qui n'est que la continuation du banc du Cachaou, à l'ouest.

En résumé, cette espèce intéressante est rare au phare où
les individus, trés-jeunes, n'ont quelquefois pas plus de 14 mil-
limètres sur 1G ; commune à la roche St-.Martin où elle atteint ses
plus grandes dimensions ; cinquante millimètres sur Gl ; et encore
plus abondante au Jargin où les proportions varient depuis 23
millimètres sur '25, jusqu'à 40 millimètres sur 49. Partout ailleurs
elle est rare.

C'est sur la première terrasse du phare que se trouve un
gisement très-abondant de Plioladomyrs, intimement liées à

une foule de petites espèces telles que Cythérées, Cônes, Fuseaux
difficiles à déterminer parce qu'il n'en reste plus que les moules,
dans une concrétion sablonneuse très-résistante et toute pétrie
de Nummulites ainsi que d'Operculines.

Les Peignes sont sur la seconde terrasse supérieure à laquelle
on descend par deux ou trois marches ; ils s'y trouvent en
grande quantité, dans un sable friable, faciles à extraire, mais
aussi faciles à briser si on veut, pour en enlever le sable, les
nettoyer dans l'eau.

Voici les notes de M. Tournouér sur ces espèces :

Plioladomya Puschi, Goldf.

« La question de la Ph. Puscld demanderait une longue note.
Provisoirementje suis d'Arciiiac en rapportant à cette espèce la
Pholadoinye si commune au phare de Biarritz. Elle y est d'ailleurs
très-variable : quelques échantillons seulement conviennent au
type oligocène (moyen?) de Goldfuss ; le plus grand nombre pa-
rait, au contraire, se rapporter à la var 13. lîellardi, du num-
mulitique de Nice, ou à la P. quivsita Mich. de Carcare. Celte
Pholadomye n'a pas encore été rencontrée, à ce que je sache, à
Biarritz, au-dessous de l'horizon delà falaise du phare dont elle
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est caracteristique avec le Pecten apenatits et l'ashiea Brongniarti. 

Elle a etc citee non loin de la, a Saint-Geours-en-Maremme, gi-

seinen!, que J'o iegarde cornrne appartenant a un horizon voisin de 

celui du phare; dans les Basses-Alpes (a Alions) et aNice, sur 1'ho-

rizon de la Serpi!la spiry-low; dans la Ligurie Cassinolle, etc.) 

et clans le Vicentin (a Laverda, etc.), stir un horizon suporieur 

celui de la S. spiritba. 

D'apres ce que j'ai vu, i1 n'y aurait pas d'identite entre les for-
mes les plus generalement repandues thins chacune de ces loca-

lites qui, touter, appartiennent a Feocene superieur ou a Poligo-

cane. La citation de d'Archiac du gisernent de Bognor (eocene 
inferieur) doit etre exclue comme se rapportant it la P. 

inapijapilacect. » 

Pecten (Neithea) d'Arc,h. c. c. 

« Ce petit Pecten, que d'Archiac await d'abord compris, par 
erreur, dans la formation crelacee du S.-0. et figure a ce titre 
en 1837 dans son premier memoir@ sur cette formation (mew. 
de la Soc Geol. 41.0 serie, t. ii. pl . i re . fig. /5 et 16), a eV) depuis 
restituepar lui a la formation nummunque de Biarritz (ibid. 2 9

serie, t. rl, page 211. 1815) a laquelle it appartient incontestable-
ment.

« Son veritable gisement est dans les couches superieures du 
phare ; et c'est un des lossiles caracieristiques, par sa frequence, 
de cone, pantie de la formation. 

Pecten Biarritzen4s, d'Arch. 
id. Thopenti, d'Arch. 

id. subtripaiititics. 

id. Gra 'CS?. (1.' Arch . 
« Ces diverses especes de, d'Archiac, que j'inscris ici provisoi-

rement, sont en realite fort difficiles a distinguer les unes des 
autres, et plus difficiles qu'on ne croirait d'apres les figures et 
les descriptions tres-soignees qu'en a donnees d'Archiac, inais 
qui ont cite faites, de son aver, sur des valves depareillees. Je 
ne m'elonne pas que M. Bellarth (Foss. nurnm. du (Joint:6 de Nice) 
ait trouve des passages entre le Th(»•enti et le Biarrit:onsis, et 

d'apres les materiaux nombreux recueillis par M. de Bonnie, 
le semis Porte a croire que Von pourrait peut-Otre, idler phis loin 
et que le subtripartilits, le, Miro:6;i, [minium, (d'Arch.), le .9ubo-

pereutaris pourraient se rattacher, corvine varieles, a un soul 
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est caractéristique avec le Pecten avcnatufi et VOstrea Brongniarti.
Elle a été citée non loin de là, à Saint-Geours-en-Maremme, gi-

sement que je regarde comme appartenant à un horizon voisin de
celui du phare; dans les Basses-Alpes (à Allons) et à Nice, sur l'ho-
rizon de la Serpula spiniUrti; dans la Ligurie (à Gassinclle, etc.)
et dans le Vicenlin (à Laverda, etc.), sur un horizon supérieur à
celui de la S. spirula'a.

D'après ce que j'ai vu, il n'y aurait pas d'identité entre les for-
mes les plus généralement répandues dans chacune de ces loca-
lités qui, toutes, appartiennent à l'éocène supérieur ou à l'oligo-
cène. La citation de d'Archiac du gisement de Bognor (éocène
inférieur1) doit être exclue comme se rapportant à la P.
hiurijarilacca. »

Pecten (Neithea) Boixsi/i, d'Arch. c. c.
« Ce petit Pecten, que d'Archiac avait d'abord compris, par

erreur, dans la formation crétacée du S.-O. et figuré à ce titre
en 1837 dans son premier mémoire sur cette formation (mém.
de la Soc. Géol. l''e série, t. n. pi. lre. fig. 15 et 16), a été depuis
resliluépar lui à la formation nummulique de Biarritz (ibid. 2a

série, t. n, page "211. 1S18) à laquelle il appartient incontestable-
ment. »

« Son véritable gisement est dans les couches supérieures du
phare ; et c'est un clés fossiles caractéristiques, par sa fréquence,
de cette partie île la formation. »

Pecten Biarritzensis, d'Arch.
id. Thorenti, d'Arch.
id. subtrij>arlilus.
ici. Graresi. d'Arch.

« Ces diverses espèces de d'Archiac, que j'inscris ici provisoi-
rement, sont eu réalité fort difficiles à distinguer les unes des
autres, et plus difficiles qu'on ne croirait d'après les figures et
les descriptions très-soignées qu'en a données d'Archiac, mais
qui ont été faites, de son aveu, sur des valves dépareillées. Je
ne m'étonne pas que M. Bellardi (Foss. numm. du comté de Nice)
ait trouvé des passages entre le Thorenti et le Biarritzeusis, et
d'après les matériaux nombreux recueillis par M. de Bouille,
je serais porté à croire que l'on pourrait peut-être aller plus loin
et que le sublripariitus, le Grave^i, Vornalus (d'Arch.), le nubo-
percularis pourraient se rattacher, comme variétés, à un seul
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et memo type specifique qui devrait prendre alors le nom de 
P. .Bionlitzensis, comme le premier dealt. » 

« En tout cas, c'est certainement un groupe de formes tres-
voisines et trOs-difficiles 'Li. delimiter ; et ce gioupe meriterait une 

etude special°, d'abord parce qu'il est le proeurseur interessant 
du groupe , egalernent difficile , des P. scab) Obis, P. ,tectbrius-

Guilts etc., des terrains noogenes et du groupe de l'opercitlaris, 
vivant ; ensuite, parce clue c'est la falaise de Biarritz qui a 
fourni a d'Archiac les types do ces petits peignes repandus clans 

toute, la zone meridional° des couches a Serpula spirulrea, dans 
le bassin de l'Adour, clans les Basses-Alpes, le cornte de Nice, le 
Vicentin, la Russie meridionale, etc. 

« A Biarritz, d'apres les indications de d'Archiac et d'apres les 
listes de fossiles de M. Jacquot, ces divers Peignes se trouveraient 
qicliGremment au Goulet (c'est-U-dire la Gourepe) eta la falaise 

du Phare. D'apres la collection de M. de Bouille, je ne trouve 
Mucha (et a la Gourepe '1) que la forme subtripartitHs, a Olme-
ments peu saillants, qui v est commune. C'est egalement cette 
meme forme que 1'on trouve le plus souvent dans la talaise des 

Basques, oh d'ailleurs les Peignes sont plus rares. Au contraire, 
partir de la zone a Eupatayits ornatu,s, au Phare et Li la Charnbre 
d'amour, les Peignes de ce groupe se multiplient, leur taille gran-
dit, leur ornementation ecailleuse s'accentue et se diversilie au 
point de rendre leur specification tres penilile. -5) 

Les manes faits se rOpRent clans les Basses-Pyrenees en de-
hors de la falaise de Biarritz ; les couches a Serpitla spintlwa 
de la Chalosse offrent beaucoup do dans de Peignes rapporta-
bles au subtripartitus ; et les couches du Phare rnanquant lusqu'a 
present dans cette region, les petits Peignes plus ornententes 

dont it s'agit, y manquent aussi. » 
La &mina Boailleana est assez commune clans les gres sa-

blonneux de la terrasse superieure, immediatement au-dessous 
de la premieie couche de marne bleue ; mais , lorsqu'elle se 
trouve, et cola arrive souvent, dans le sable pur, it faut mine 

precautions pour la retires intacte. L'une d'elles nous a permis 

d'etudier l'extremite des pattes lamelleuses et natatoires qui nous 

&talent encore inconnues « Les pattes do cette Ranine, m'ecrit 

c.c M. Milne-Edwards, sont construites exactement sur le meme 
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et même type spécifique qui devrait prendre alors le nom de
P. Biavi'itzensis, comme le premier décrit. »

« En tout cas, c'est certainement un groupe de formes très-
voisines et très-difficiles à délimiter ; et ce groupe mériterait une
étude spéciale, d'abord parce qu'il est le précurseur intéressant
du groupe

,
également difficile, des P. scabreHus, P. xcabrius-

culus etc., des terrains néogènes et du groupe de Vopcrcularis,
vivant ; ensuite, parce que c'est la falaise de Biarritz qui a
fourni à d'Archiac les types de ces petits peignes répandus dans
toute la zone méridionale des couches à Scrpiila spindica, dans
le bassin de l'Adour, dans les Basses-Alpes, le comté de Nice, le
Vicentin, la Russie méridionale, etc.

« A Biarritz, d'après les indications de d'Archiac et d'après les
listes de fossiles de M. Jacquot, ces divers Peignes se trouveraient
•ndifféremment au Goulet (c'est-à-dire la Gourèpe) et à la l'alaise
du Phare. D'après la collection de M. de Bouille, je ne trouve à
Handia (et à la Gourèpe ?) que la forme sublripartUns, à orne-
ments peu saillants, qui y est commune. C'est également cette
même forme que l'on trouve le plus souvent dans la falaise des
Basques, où d'ailleurs les Peignes sont plus rares. Au contraire, à
partir de la zone à Eupatayus ornatus, au Phare et à la Chambre
d'amour, les Peignes de ce groupe se multiplient, leur taille gran-
dit, leur ornementation écailleuse s'accentue et se diversifie au
point de rendre leur spécification très pénible. »

« Les mêmes faits se répètent dans les Basses-Pyrénées en de-
hors de la falaise de Biarritz ; les couches à Scrpula spirulaa
de la Chalosse offrent beaucoup de débris de Peignes rapporfa-
bles au siiblriparlitus ; et les couches du phare manquant jusqu'à
présent dans cette région, les petits Peignes plus ornementés
dont il s'agit, y manquent aussi. »

La Ranina Bouilleana est assez commune dans les grès sa-
blonneux, de la terrasse supérieure, immédiatement au-dessous
de la première couche de marne bleue ; mais, lorsqu'elle se
trouve, et cela arrive souvent, dans le sable pur, il faut mille
précautions pour la retirer intacte. L'une d'elles nous a permis
d'étudier l'extrémité des pattes lamelleuses et natatoires qui nous
étaient encore inconnues. « Les pattes de cette Ranine, m'écrit
« M. Milne-Edwards, sont construites exactement sur le même
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plan que celles des Ranines vivantes, je n'ai pu constater que 

« de tres-petites differences dans les details. » 

Liste des lossiles du Phare : 

* Lignites, (grands specimens de 60 centimetres de large, sur 

40 ou 50 G. de long.) c. 
Nummulites intermedia, d'Arch. c. c. 
Operaulina ammonea, Leym.? var. in d'Arch. c. c. 

Virgularia ineerta, d'Arch. 
Turbinolia Dufrenoyl, d'Archiac. r. 
Cidaris Oosteri. Laube. r. 
Echinelampas d'Ar.? r. 
Seltizaster rinwsus, Des. c. 

Id. rieiaalis Agass. 
Breynia suleata, Haime, « individu jeune. » r. 
Hemiaster complanatns, Agass. 
Toxolwissus elegans, Des. c. 
Eschcnia eltaricteea, d'Arch.7 c. c. 

Id. labiata, d'Arch. 
Lunulites punetata, Leym. (Pl. VIII. fig. 9 et 10 de 1'ex. du 

Congres.) 
Teredo Tournali, Leym. c. c. 
Panopea intermedia Sow. 7 La meme que celle des carrieres, 

et precisement sur les derniers banes du phare, au niveau de la 
mer, qui retnontent ensuite vers la Chambre-d'Amour. r. 

Pholadornya Puseki, Goldi r. 
Id. id. var. c. 

Te/tina (noules) c. 
Pinna (nteme espece qu'a la Chambre-d'Amour.) 

Peden arena tus , 13r. r. 

Id. Boissui, d'Archiac. c. c. 
Id. Biarritzensis, d'Archiac. 
Id. 71/wet-di, d'Arch. c. 
Id. sztbtripartitus, var. a. ? (vel. Gravesi?) c. 

Id. solea, Sowb.? c. 
Ostrea gigantect, sol. (fragments.) c. 
Id. Brungniarti, Bronn. c. 
Id. cymbuta, Lamle. ? c. 

.Dentallum, tennistriatum, Al. Rou. c. 

Scalaria Biarritzensis, Tournoher. (P1. VI. fig. 3 de Pextr. du 
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« plan que celles des Ranines vivantes, je n'ai pu constater que
« de très-petites différences dans les détails. »

Liste des fossiles du Phare :

* Ligniles, (grands spécimens de 60 centimètres de large, sur
40 ou 50 c. de long.) c.

Nummuliles inlermedia, d'Arch. c. c.
Operculina ammonea, Leym.? var. in d'Arch. c. c.
* Virgidaria incerla, d'Arch.
Turbinolia Dufrenoyi, d'Archiac. r.
Cidaris Oosteri. Laube. r.
Echinolampas sub-similis. d'Ar.? r.
Scliizaster rimosus, Des. c.

Id. vicinalifi, Agass. c
Breynia sidcata, Haime, « individu jeune. » r.
Hemiaster complanatus, Agass.
Toxobrissus clegans, Des. c.
Eschara charlacea, d'Arch.? c. c.

Id. labiata, d'Arch. '?

Lunulites punctata, Leym. (PI. VIII. fig. 9 et 10 de l'ex. du
Congrès.)

Teredo Tournait, Leym. c. c.
Panopea intermedia Sow. ? La même que celle des carrières,

et précisément sur les derniers bancs du phare, au niveau de la

mer, qui remontent ensuite vers la Chambre-d'Amour, r.
Pholadomya Puschi, Goldf. r.

Id. id. var. c.
Tcllina (moules) c.
Pinnu (même espèce qu'à la Chambre-d'Amour.)
Peclen arcucUus, Br. r.
Id. Boisst/i, d'Archiac. c. c.
Id. Biarritzensis, d'Archiac.
Id. Thorrnti, d'Arch. c.
Id. sublripartitus,va.r. a. ? (vel. Gravesïl) c.
Id. solea, Sowb.? c.

Ostrea gigantea, sol. (fragments.) c.
Id. Brongniarlt, Bronn. c.
Id. cymbula, Lamk. ? c.

Dantalium teniiistrialum, Al. Rou. c.
Scalaria Biarritzensis, Tournoùer. (PI. VI. fig. 3 de l'extr. du
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CongrCis on elle est designee par erreur sous le nom de S. Nysti.) 

TurriteIla covillifertt, var. B. Ptou. c. 

Id. asparztla, Brong. (in d'Arch.)? r. 

Voluta (mouth.) 

_Halanus (fragment de). r. 

Batumi BardIlmito, A. Milne-Ed. e. 

Sionottrontia yibboso, A. Milne-Ed. (P1. IV. fig de t'ext. du 

Congres,) un seul exemplaire. 

C«lappitirt /Tr/wow, A. Milne-Ed. (Pl. IV. fig. 3 de I'extrait du 

Congres.) quatre exemplaires. 

Mytiobutes (« fragment de plaque dentaire) voisin du If. Leli.n-

picus  » 

Hentiprist is ( « dent d') tres-voisin pa?«1(kirs, :gas. » 

Notidanits ( a dent de la machoire inforieure,) voisin du S. Pri-

migenitts, Ag.» 
Sphettodtts (« dent de »). 

Lamna (« dent de) voisin du L. depots, Ag. » c. 

Id. (« dent de) voisin du L. crossidens, Ag. » 

Sattrocepluthts (dent de) r. 

LOU GOUT. 

En multipliant le nombre des gisements et en betty appliquant 
exactement les noms du pays, je n'ai pas voulu settlement faci-

liter les recherches de ceux qui viendraient {litres moi ; j'ai de-
sire egalement, autant que cela eta possible, suivre les dine-
rents stages paleontologiques. I1 m'a ete impossible d'atteindre ce 
but au Cout. 

On designe sous ce nom, 1'espace du rivage compris entre le 

phare, et Fechancrure qui s'ouvre apres la villa Noailles, au moths 

GOO!". Or, si l'on considers que la villa est environ it 35m au-des-

sus du pied de la falaise et que les strates qui la supportent, des-
cendent jusqu'au phare pour en asseoir la premiere assise, l'on 
comprendra que dans une aussi grand@ Cipaisseur geologique, it 
peut se rencontrer des couches fossil&res Bien difierentes les 
unes des autres. Mais, it exists une plus grande, difficulte 

Toute cette pantie de la cote, battue viulemment par la pier, 
s'Oeroule chaque jour et forme un chaos de roehes toutes les 
couches sont confondues, de sorte qu'il est impossible de fixer 
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Congrès où elle est désignée par erreur sous le nom de .S'. Nysti.)
Tuvritella carinifera,\av. B. Rou. c.

Id. asperula, Brong. (in d'Areh.)? r.
* Vùluta (moule.)
Balanus (fragment de), r.
Runina Bouillciuiu, A. Milne-Ed. c.
Slenorfromia< gibbosa, A. Milne-Ed. (PI. IV. fig. 4 de l'ext. du

Congrès,) un seul exemplaire.
Calnppilitt rerrucom, A. Milne-Ed. (PI. IV. fig. 3 de l'extrait du

Congrès.) quatre exemplaires.
M'yliobales ( « fragment de plaque dentaire) voisin du M. Tolia-

picus, Ag. »

Hemiprisiix ( « dent d'j très-voisin de VIL yaucidnis, Agas. »

Noliilanns ( « dent de la mâchoire inférieure,) voisin du X. Pri-
migmim, Ag. »

Sphenodus ( « dent de »).

Lamna ( « dentelé) voisin du L. elrgaits, Ag. » c.
Id. ( « dent de) voisin du L. crassirfais, Ag. »

Saurocepluilus (dent de) r.

LOU COUT.

En multipliant le nombre des gisements et en leur appliquant
exactement les noms du pays, je n'ai pas voulu seulement faci-
liter les recherches de ceux qui viendraient après moi ; j'ai dé-
siré également, autant que cela m'a été possible, suivre les diffé-
rents étages paléontologiques. Il m'a été impossible d'atteindre ce
but au Coût.

On désigne sous ce nom, l'espace du rivage compris entre le
phare et l'échancrure qui s'ouvre après la villa Noailles, au moins
G00m. Or, si l'on considère que la villa est environ à 35m au-des-

sus du pied de la falaise et que les strates qui la supportent, des-
cendent jusqu'au phare pour en asseoir la première assise, l'on
comprendra que dans une aussi grande épaisseur géologique, il

peut se rencontrer des couches fossilifères bien ditlérentes les
unes des autres. Mais, il existe une plus grande difficulté

Toute cette partie de la côte, battue violemment par la mer,
s'écroule chaque jour et forme un chaos de roches où toutes les
couches sont confondues, de sorte qu'il est impossible de fixer
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memo approximativement l'etage de chacune. Dans tout cet es-
pace du Gout, je n'ai trouve en place quo l'Echinolampas sub-
sitnitis d'Arch. au pied merne du phare dont 1'assise correspond, 
comme 1e 1'ai dit, a la hauteur de la villa Noailles; l'Ostrea Bron-
gniarti, 13ronn au pied de 1'escalier du Cout; l'Ostrect gigan-
tea, Soland, et le Toxobrissus clegans, Des. sous la villa elle-
m eine . 

Toutefois, c'est dejli une base d'observation ; car les Ostrea 
Bronyniarti se retrouvent clans les strates les plus superieures 
du phare et de la Chambre d'amour et l'Ostrea gigantea dans les 
strates inferieures de ces deux points. 

CeLte confusion des roches, precipitees dans le chaos du Cout, 
empriche egalernent de fixer exactement le point de depart de 
l'etage, a Eitpataipts (»waits. L'exemplaire unique de cet our -
sin quo j'ai trouve dans le Goitt n'etait pas en place; la roche ou 
e l'ai recueilli await Cite precipitee des banes en face de l'esca-
fier. A partif de kt., cot (Stage continue sans interruption jusqu'au 
Coe/molt et Tees pots. 
• Fossiles du Gout : 

Polypier. 
* Virgularia incerta, d'Archiac. « PoIvpier de la famille des 

Alcyones dont d'Archiac n'a fait figurer qu'un court fragment , » 
l'exemplaire quo trouve au Cout mesure 25 cent. de long) c. 

Ecltinolampas stub si.nrilis ("Arch. r. 
Clypeaster Biarritzensis, Cotteau. (Voir sa description dans 

1'extrait du Congres). r. 
Seltizaster rimosus, Desor. c. 
• Td. vicinalis, Agas, c. 
• Toxobrissus eleyans, Des. r. 
Brissus Biarritzensis, Cotteau. (Voir sa description dans l'ex-

trait du CongrOs). Exemplaire unique. 
Eupatayus ornatus, Ag. r. 
Cytherea Verneuili, d'Arch. c. 
Isocardia acutanyala, Bell.? (exemplaire. unique.) 
Peden Oraresi, d'Arch. 
Ostrea gigantert, Sol. (un Ochantillon mesurant prOs de 20 cent. 

dans les deux sons et 10 c. d'apaisseur) c. 
Ostrea Brongniarti, Bronn. c. 

Deatalium tenuistriatum, A. Rou. c. 
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môme approximativement l'étage de chacune. Dans tout cet es-
pace du Coût, je n'ai trouvé en place que YEchinolampas sub-
sirnilis d'Arcli. au pied même du phare dont l'assise correspond,
comme je l'ai dit, à la hauteur de la villa Noailles; YOstrea Bron-
gniarti, Bronn. au pied de l'escalier du Goût; YOslrea gigan-
l.ea, Soland, et le Toxobrissus clegans, Des. sous la villa elle-
même.

Toutefois, c'est déjà une base d'observation ; car les Oslrea
Brongniarli se retrouvent dans les strates les plus supérieures
du phare et de la Chambre d'amour et YOslrea gigantea dans les
strates inférieures de ces deux points.

Cette confusion des roches, précipitées dans le chaos du Coût,
empêche également de fixer exactement le point de départ de
l'étage à Eupatagus ornatus. L'exemplaire unique de cet our-
sin que j'ai trouvé dans le Coût n'était pas en place; la roche où

e l'ai recueilli avait été précipitée des bancs en face de l'esca-
lier. A partir de là, cet étage continue sans interruption jusqu'au
Cachaou et Très -pots.

Fossiles du Coût :

Polypier.
Virgularia incerla, d'Archiac.

« Polypier de la famille des
Alcyones dont d'Archiac n'a fait figurer qu'un court fragment ; »

l'exemplaire que j'ai trouvé au Coût mesure 25 cent, de long ) c.
Echinolampas sub-slmilis, d'Arch. r.
Clypeaster Biarritzensis, Cotteau. (Voir sa description dans

l'extrait du Congrès), r.
Schizaslcr rimosus, Desor. c.

Td. vicinalis, Agas, c.
Toxobrissus elegans, Des. r.

Brissus Biarritzensis, Cotteau. (Voir sa description dans l'ex-
trait du Congrès). Exemplaire unique.

Eupatagus ornatus, Ag. r.
Cytherea Verneuili, d'Arch. c.
Isocardia, acutangiiki, Bell.? (exemplaire unique.)
Pccl.cn (iravesi, d'Arch.
Ostrca gigantea, Sol. (un échantillon mesurant près de 20 cent.

dans les deux sens et 10 c. d'épaisseur) o.
Oslrea Brongniarti, Bronn. c.

Dentalium tcnuistriatiim, A. Rou. c.
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ROCHE St-MARTIN. - VILLA EUGENE 

Nous avons explore cette auntie la portion de cette roche au-

dessous de is terrasse ; elle Otait restee jusqu'ici interdite ii nos 

recherches ainsi que le mur de soutien de cette memo terrasse 

et celui qui fait la limite, du pare, autour des anciens Wins, jus-

qu'a la villa Noailles. 

Ces murs ont ete construits avec les debris de la roche St-Mar-

tin elle-mOrne; mais principalement avec des materiaux pris dans 

le Cout ; j'indiquerai separement les fossiles que nous y avons 

rencontres. 

ROCHE SUR LAQUELLE ETAIENT ETABLIS LES BAINS 

DE LA VILLA ELGENIE 

Cette roche, tres-petite d'ailleurs, surgit a peine au-dessus du 

sable et est assez rarement, recouverte par la mer; mais on ne 

saurait trop se defier de l'inconstance des vagues de Biarritz 

Pendant quo nous etions occupes a l'explorer par un temps 

assez calme, la mer deferlant plus de soixanle metres de 

nous, une lame a franchi tout-a-coup cot espace, et, si nous 

avons ete assez heureux pour en ti tre quittes au prix d'un Lain 

inattendu, nous avons malheureusement perdu notre reel:Ate et, 

entr'autres, un tres-bel Odin-lido dont je n'ai pu determiner Fes-

pece (il (Ault, encore cnveloppe dans sa gangue) et le plus grand 

exemplaire de Catappitio terrucosa quo j'eusse rencontre jusqu'ici; 

it mesurait au mom s 5 centimetres do large tandis quo cairn qui 

est figure dans 1'extrait du Congres n'a que neuf 

Nunnnalites inter»zedia, d'Arch. c. c. 
Opereulina am in on ea, Levin.? var. c. 

(ay peaster Biarrit:ensis, Cocteau. r 

Eupatagus ovnatvs, Ag. c. 

Seutella subtetragfona, Drat. c. 

Ostrea gigantea, Sol. c. 

MURS DE SOUTIEN DE L'ENGEINTE DES PAINS 

Zoophyte 7— tige de 9 centimetres de long, avec sa ravine, 

semblable a un autre exeinplaire de 17 centimetres trouve au 

sommet de la roche ronde, en mer, 
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ROCHE S'-MARTIN. — VILLA EUGÉNIE

Nous avons exploré cette année la portion de cotte roche au-
dessous de la terrasse ; elle était restée jusqu'ici interdite à nos
recherches ainsi que le mur de soutien de cette même terrasse
et celui qui t'ait la limite du parc, autour des anciens bains, jus-
qu'à la villa Noailles.

Ces murs ont été construits avec les débris de la roche St-Mar-

tin elle-même ; mais principalement avec des matériaux pris dans
le Coût ; j'indiquerai séparément les fossiles que nous y avons
rencontrés.

ROCHE SUR LAQUELLE ÉTAIENT ÉTABLIS LES BAINS

DE LA VILLA EUGÉNIE

Cette roche, très-petite d'ailleurs, surgit à peine au-dessus du
sable et est assez rarement recouverte par la mer; mais on ne
saurait trop se défier de l'inconstance des vagues de Biarritz
Pendant que nous étions occupés à l'explorer par un temps
assez calme, la mer déferlant à plus de soixante mètres de

nous, une lame a franchi tout-à-coup cet espace, et, si nous
avons été assez heureux pour en être quittes au prix d'un bain
inattendu, nous avons malheureusement perdu notre récolte et,
entr'autres, un très-bel échinide dont je n'ai pu déterminer l'es-
pèce (il était encore enveloppé dans sa gangue) et le plus grand
exemplaire de Calappilia vevrtifom que j'eusse rencontré jusqu'ici;
il mesurait au moins 5 centimètres de large tandis que celui qui
est figuré dans l'extrait du Congrès n'a que neuf millimètres.

Nummuliles intennedia, d'Arch. c. c.
Opercv.lïnaammonea, Leym.? var. c.
Clypeaster Biarri1~enmt, Cottcau. r
Eupatagus ornatus, Ag. c.
Scutella subictragona, Grat. c.
Ostrea gigantea, Sol. c.

MURS DE SOUTIEN DE L'ENCEINTE DES 11AINS

* Zooplnjte ?—tige de 9 centimètres de long, avec sa racine,
semblable à un autre exemplaire de 17 centimètres trouvé au
sommet de la roche ronde, en mer.
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ROCHE St-MARTIN. 

C'est sur cette roche qu'est batie la villa Eugenie. 
Sur la Roche : 

Fruit? (Voir la description dans 1'ex. du congres.) 
Viry ,,daria ineerta, d'Arch. c. 
Nummulites intermedia, d'Arch. c. 
Opereulina ammonea, Leym.? var. c. 
&tuella subtetrogona, Grat. c. 
* Sekizaster vieinolis, Ag. r. 
" id. rimosus, Des. r. 
• Bregnia suleata Haime, c. c. 
Eupatoqus ornatus, Ag. c. c. 

id. « variate ronde mais non dilferente du type. » 
id 110V. sp. « Cette espece Ries voisine de l'E. ornotpts, 

par it cependant s'en distinguer par sa forme plus courte et plus 
renf1C2e, par un siBon continit moins vogue et les tubercules de 
la face superieure monis Bros et moths nombreux.

* &mina Bouilleana, A. Milne Ed. r. 
Ostrea giganlea, Sol. c. 

id. ? 
* To/Tito/la "? 
• Halitherium.. Fragment d'une vertebrc quo j'ai brisee corn-

pletement en voulant l'e,xtraire de la roche, et qui m'a paru ere 
tout-a-fait identique. a cello que j'ai trouvee a la Talaye on lira 
plus loin la determination motive° de M. Tournouer. 

Pans le mur de la tervasse : 
+P sa tom ()eh ntlS ? 
* Toxobrissus elerns. Des. r. 

Tupatagus des Moulidsi, Cotteau. r. 
*Teredo Tullman, Leymer. c. 

Peden Biarritedsis, d'Arch, c. 
Id. Boissyi. d'Arch. c. 

SI l'on suit par la pensee 1'inclinaison des roches de St-Martin 

pour rattaclier leur sysleme a celui du Gout, dont le separe au-
iourd'hui le vide oil etaient Otablis autrefois les bains de la villa 
Eugenie, on voit que ces roches passent environ a 15 ou 20 metres 

au-dessous du Gout. Or, cornme du pied du Cout au bane qui va, 

en s'abaissant, former la plus ancienne assise du phare, au 
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ROCHE Sl-MARTIN.

C'est sur cette roche qu'est bâtie la villa Eugénie.
Sur la Roche :

Fruit t (Voir la description dans l'ex. du congrès.)
Yirgularia inceria, d'Arch. c.
Nummuliles inlermedia, d'Arch. c.
Opcrculina ammonea, Leym.? var. c.
Scutella subtetrogona, Grat. c.
* Schizastcr vicinalis, Ag. r,

id. rimosus, Des. r.
* Breynia sulcata ? Hainie, c. c.
Eupatagus ornatus, Àg. c. c.

id. « variété ronde mais non différente du type. »
id nov. sp. « Cette espèce très-voisine de VE. ornatus,

paraît cependant s'en distinguer par sa forme plus courte et plus
renflée, par un sillon continu moins vogue et les tubercules de
la l'ace supérieure moins gros et moins nombreux. »

* Banina Bouille.aua, A. Milne — Ed. r.
Ostrea gigantea, Sol. c.

id. ?

* Turritella ?

" Halïtherium. fragment d'une vertèbre que j'ai brisée com-
plètement en voulant l'extraire de la roche, et qui m'a paru être
tout-à-fait identique, à celle que j'ai trouvée à la Talaye ; on lira
plus loin la détermination motivée de M. ïournouér.

Dans le mur de la terrasse :

'Psainnwrhinus ?

*To,robrissu* vlegum. Des. r.
"Euputiigiis des Mouliiisi, Cotteau. r.
*Teredo Tournaii, Leymer. c.
Peclen Biarritzensis, d'Arch, c.
Id. Bois.sjji. d'Arch. c.

Si l'on suit par la pensée l'inclinaison des roches de St-iUarlin

pour rattacher leur système à celui du Goût, dont le sépare au-
jourd'hui le vide où étaient établis autrefois les bains de la villa
Eugénie, on voit que ces roches passent environ à 15 ou 20 mètres
au-dessous du Coût. Or, comme du pied du Goût au banc qui va,
en s'abaissant, former la plus ancienne assise du phare, au



niveau de la mer, it y a environ 35 mares d'opaisseur ; l'on doit 

conclure quo la roche tit-Martin plonge a 55 metres sous to !Amite. 

Maintenant, si ou calcule que du pied du phare au gisemeiit de 

Ratlines, ii y a environ 20 metres de knit, it fautdra en tirer la 

consequence que ce fossilo, se trouvant egalement sin' la roche 

St-Martin, son Otage occupe dans la falaise une epaisseur d'au 

moires soixante-quinze metres 9  ou abondent des Ochinides de 

differentes especes ; mais la cocotte y est dangereuse, le moindre 

clapottement risquant d'ecraser le carol; contre la vohte. 

Nous avons trouve sur le dessus de la roche : 
Nummulites intermedia, d'Arch. c. c. 
Operculina ammonea Leym 

* Zoophite de /17 centimetres do long. 

* Virgularia incerta, d'Archiact. 

* Schizaster rimosus, Des. c. 
id. vie/Ha/is, Agas. c. 

• Hemiaster Pellati, Cotteau, r. 

* Breynia suicata, Bantle. V. 
* Clypeaster Biarritzenzis, Cotteau. r. 

* Eupatagus sp.? (fragment representant un individu de 80 mil-

limetres sur 60.) 
• Eschara chartacea, d'Arch.? c. 

• Teredo Tournati, Leyni. c. 

" Cytherea Verneuili, c. 
• Petted solea, Sow. c. 

" Id. arcuatns, Brace. a. 
• Scalaria Biarritzensis, Tournouer. 

id. subpyrenaica, nov. sp. (Pl. III. fig 2.) 
a T. turbinatil, anfractibus rotundis , lameilosis HU-

merosis, acutis, simplicibus; interstitiis transversim striates; bast. 
rotundata. » 

Long. (4 anfract.).... 0.2I mid. 
Larg. (ultimi anfract.).. . 0,-15 
* CeLte 1)311e espOce, do it M. de Boifflio. a rectteilli a'  la Roche 

ronde deux echantillons {wades par le Hoinmel, et qui non. nion-
tre;it que qualie tours et demi, se distingue les autres 

Scahtires de Biarritz, pair tia 1.011110 plus COUrto ct HMS p\1N1111(1110, 
par ses tours Lien ronds, se developpmt, rmidetnent, orliCis de 

tamales nombrethttes, tranchantes, convergeaiit au dernier tour 

it 

niveau de la mer, il y a environ 35 mètres d'épaisseur ; l'on doit
conclure que la roche St-Martin plonge à 55 mètres sous le phare.

Maintenant, si on calcule que du pied du phare au gisement de
Ranines, il y a environ 50 mètres de haut, il faudra en tirer la
conséquence que ce fossile, se trouvant également sur la roche
St-Martin, son étage occupe dans la falaise une épaisseur d'au
moins soixante-quinze mètres '.' où abondent des échinides de
différentes espèces ; mais la récolte y est dangereuse, le moindre
clapottement risquant d'écraser le canot contre la voûte.

Nous avons trouvé sur le dessus de la roche :

Nummulitcs inlermedia, d'Arch. c. c.
Operculina ammonea Leym '?

' Zoophïte de 17 centimètres de long.
* Virgularia inccrta, d'Archiac.
* Schizaster rimosus, Des. c.

id. vicinalis, Agas. c.
' Hemiaster Pellati, Gotteau, r.
* Breijuia sulcata, Haime. r.
* CUjpeaster Biarritzenzis, Gotteau. r.
* Eupatagus sp. 1? (fragment représentant un individu de 80 mil-

limètres sur 60.)
* Eschara chartacea, d'Arch.'.' c.
" Teredo Tournait, Leym. c.
" Cytherea Yerneuili, d'Arch. c.
* Pecten solea, Sow. c.
* Id. arcuatus, Brocc. c.
* Scalaria Biurrilzensis, Tournoucr.

id. subpyrenaica, nov. sp. (PL III. iig '2.)

« T. turbinatâ, anfractibus rotundis
,

laniellosis ; lainellis nu-
merosis, acutis, simplicibus; interstitiis transvcrsiin striatis ; basi
rotundatâ. »

Long. (4 anfract.}.... 0,2-i mill.
Larg. (ultimi anfract.)... 0,15 mill.

a Celte belle espèce, dont M. de Bouille a recueilli à la. Roche
ronde deux échantillons mutilés par le sommet et qui ne mon-
trent que quatre tours et demi, se distingue de ! iules les autres
Scalaires de Biarritz, par sa l'orme plus courte et plus pyramidale,

par ses tours bien ronds, se développant rapidement, ornés de
lamelles nombreuses, tranchantes, convergeant au dernier tour
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vers 1'axe de la columelle sans etre interrompues par aucun dis-
que basal . Quelques-tines de ces lames, a distances irregulieres, 
sont plus accentuees quo les mitres, Hans former cependant de ye-
ritables Viiriees ; leery intervalley soul, sillonnes transversalement 
par des stiles pen. profondes. La dernilwe Lune forme autour de la 
bouche un bourrelet large et biseautO. 

* ()shim gigantea, Sol. 

En 'Jubilant nus recherches sur la paleontologie de Biarritz, le 
congres scientifique a cu l'indulgence d'y joindre d'autres etudes 
stir bornithologie des Basses-Pyrenees. fespere que, suivant son 

exemple, Messieurs, vous voudrez Lien m'excuser de vous entre-
tenir d'une observation assez curieuse quoiqu'elle n'ait aucun 
rapport avec la paleontologic,. 

La ruche wild@ 'rest habitee que par les Connorans, le Martin-
pC,,cheur et le Faucon cresserelle. done. etc, fort Monne de 
trouver a son soitimet, dims tine petite ca\ erne, a Pest, deux ceufs 
de tourterelle   Or, nous etions au deux novembre, et la 
tourterelle no pond que sur les arbres, en juin et juillet, dans un 
rid compose de quelques buchettes. On ne pourrait attribuer 
cette Monte attardee qu'a une tourterelle egaree sur cette roche 
au moment de la migration. En ethit, le passage a lieu en septem-
bre, le long de la cute et memo jusqu'a un kilometre en finer, si 
elle est calme. 

GAnRIERE DU RIOU DOU RODYE. 

La carriere du Riau don Rouye. apparterutit au sieur Hariet, et 

nient d'Otre vendue, je crois. Elle est a '1 de Biarritz, al00 

ruetrcH N.-E. de la route. de Bayonne. Oahe la Calappilia vertu-

cosa, A. Milne-Edw. quo nous avions trouvee pour la premiere 

fois au Phare, et qui s'est rencontree ensuite a. la roche St-Martin, 

elle nous; a donne une espece remarquabhi do Brachiopod°, sur 

laquelle M. Tournotteir nous a fourni 1'ubservation suivante. 

* Crania, nov. sp. (Pl. III. lig. 9.) 

« Ge genre de. I3rachiupodes, si connnun dons la °Tale supe-

rieure, si rare dans l'eocette n'avait pas encore eV? signalci iI 

Biarritz, ni ailleurs dans le terrain nummulitique du 5.-0. 

(1) Columba 'Putty, Linn. 

— 45 —

vers l'axe de la columelle sans être interrompues par aucun dis-
que basai. Quelques-unes de ces laines, à distances irrégulières,
sont plus accentuées que les autres, sans former cependant de vé-
ritables varices ; leurs intervalles sont sillonnés transversalement
par des stries peu profondes. La dernière lame forme autour de la
bouche un bourrelet large et biseauté. »

* Oslrea gigatttea, Sol.
En publiant nos recherches sur la paléontologie de Biarritz, le

congrès scientifique a eu l'indulgence d'y joindre d'autres études
sur l'ornithologie, des Basses-Pyrénées. J'espère que, suivant son
exemple, Messieurs, vous voudrez bien m'excuser de vous entre-
tenir d'une observation assez curieuse quoiqu'elle n'ait aucun
rapport avec la paléontologie.

La roche ronde n'est habitée que par les Cormorans, le Martin-
pêcheur et le Faucon cresserelle. J'ai donc été fort étonné de
trouver à son sommet, dans une petite caverne, à l'est, deux oeufs
de tourterelle (1) Or, nous étions au deux novembre, et la
tourterelle ne pond que sur les arbres, en juin et juillet, dans un
nid composé de quelques bûchettes. On ne pourrait attribuer
cette ponte attardée qu'à une tourterelle égarée sur cette roche
au moment de la migration. En effet, le passage a lieu en septem-
bre, le long de la côte et même jusqu'à un kilomètre en mer, si
elle est calme.

CARRIÈRE DU RIOU DOU ROUYE.

La carrière du Riou dou Rouye appartenait, au sieur Hariet, et
Aient d'être vendue, je crois. Elle estai kil.de Biarritz, à 100

mètres N.-E. de la roule de Rayonne. Outre la Calappilia verru-
cosa, A. Milne-Edw. que nous avions trouvée pour la première
fois au Phare, et qui s'est rencontrée ensuite à la roche St-Martin,
elle nous a donné une espèce remarquable de Brachiopode, sur
laquelle M. Tournouér nous a fourni l'observation suivante.

* Crania, nov. sp. (PI. III. (ig. 9.)

« Ce genre de Braehiopodes, si commun dans la craie supé-
rieure, si rare dans l'éocène, n'avait pas encore été signalé à
Biarritz, ni ailleurs dans le terrain nummulitique du S.-O.

(1) Columba Turtur, Linn.
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c< M. de Bouille en a recueilli dans les roches de la zOne, a Eu-

patagus ornat us, trois Ochantilions, appartenant a ht memo espece : 
un Ochantillon bivalve, 'Dais ferme, a Rion don Rouye, et deux 

valves (inferieures) libres, 1'une a Riou don Rouye, l'autre au 

Port des pecheurs. 
« Deux de ce.s echantillons mesurent 17 mill. de large sur 13 

mill. de hauteur. Le troisieme (Mill de Mott du Rouye), est 
moires transverse et plus trapezolde ; it mesure environ '13 mine 
dans les deux sons. E'echantillon bivalve est tres-plat, a sommet 
subeentral. Dans les deux valves libres, les quaLre impressions 
musculaires sont fres-fortes, tres-saillantes, routes quatre de 
forme. ovalaire et allongee, laissant entre elles une area en forme 
de lozange regulier, avec un petit tubercule saillaut et isole entre 
les deux impressions de la paire. centrale. 

• Cette Crania est evideminent (Morel-de par sa th ine et par 
ses Gametal-es interieurs de la C. eoccenica, recemment decouverte 
dans le calcaire grossier de Chaussy et deerife et figure() par M. 
de Raincourt dans le Bulletin de la Societe geol. de France, 1874. 

Elle se rapproche certainement beaucoup plus de la C. 
de Malzine, 1867, de la Belgique (etage Bruxellien), tout recem-
ment etudlee et figuree a nouveau par M. Davidson. 3e la crois 
eependant differente de Pespece beige par son applatissement, par 
la forme allongee de ses impressions museulaires, etc.; et, sauf 

examen ulterieur plus detaille, je 1'ai signalee, comme espece nou-
velle, dans les proces--verbaux de la Societe malacologique de Bel-
gique, du 5 sept. 1875, sous le nom de Crania Biarritzensis. » 

FOSSILES DU RIOU DOU ROUYE. 

Pines (debris de cones de pin au milieu de fucoIdes). 
Polypier 9

id. ? 

id. ? 
Hornera Hippolythus ? Def. 
Nummulites inter'rnedia, d'Arch. c. c. 

Opereulina ammonea, Ley. var. in. d'Arch. c. 
Settizaster indeterminable. 

• Dentalium Archiaci, var. G. 
" Crania Biarritzensis, Tourriouer, sp. nov. 
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« M. de Bouille en a recueilli dans les roches de la zone à Eu-
patagusornatus, trois échantillons, appartenant à la même espèce :

un échantillon bivalve, mais fermé, à Riou don Rouye, et deux
valves (inférieures) libres, l'une à Riou dou Rouye, l'autre au
Port des pêcheurs.

« Deux de ces échantillons mesurent 17 mill. de large sur llî
mill. de hauteur. Le troisième (celui de Riou du Rouye), est
moins transverse et plus trapézoïde ; il mesure environ 13 mille
dans les deux sens. L'échantillon bivalve est très-plat, à sommet
subcentral. Dans les deux valves libres, les quatre, impressions
musculaires sont très-fortes, très-saillantes, lotîtes quatre de
forme ovalaire et allongée, laissant entre elles une area en forme
de lozange régulier, avec un petit tubercule saillant et isolé entre
les deux impressions de la paire centrale.

« Cette Crania est évidemment différente par sa taille et par
ses caractères intérieurs de la C. eocamtca, récemment découverte
dans le calcaire grossier de Ghaussy et décrite et figurée par M.

de Raincourt dans le Bulletin de la Société géol. de France, 187-4.

— Elle se. rapproche certainement beaucoup plus de la C. Adunii,
de Malzine, 18G7, de la Belgique (étage Rruxellien), tout récem-
ment étudiée et figurée à nouveau par M. Davidson. Je la crois
cependant différente de l'espèce belge par son applatissement,par
la forme allongée de ses impressions musculaires, etc.; et, sauf

examen ultérieurplus détaillé, je l'ai signalée, comme espèce nou-
velle, dans les procès-verbaux de la Société malacologique de Bel-
gique, du 5 sept. 1875, sous le nom de Crania Biarritzensis. »

FOSSILES DU RIOU DOU ROUYE.

Pinus (débris de cônes de pin au milieu de fucoïdes).
Polypier ?

id. ?

id. ?

Hornera Hippolythus ? Def.
Nummulites intermedia, d'Arch. c. c.
Operculina ammonea, Ley. var. in. d'Arch. c.
Schizaster indéterminable.
* Dentalium Archiaci, var. c.
* Crania Biarritzensis, Tournouër, sp. nov.
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fouannetia, (Pl. III. fig. 8) (voir la description de M. Tournouer 
dans l'extrait du emigres.) qui ne semble pas differer de la J. 
emicaudata des faluns. 

Lucina? 
Carclium7 

(voisin du C. granulatam, Lamle. ou du fallax, 
• Ostrea cymbula ? Lamle. 

* id. (a grands fragments rappelant les enracteres de la grande 
0. rarilamella de Peocene du Soissonnais »). 

• Ostrea eversa, de. Melleville ? fragment. 
On lira plus loin Li note de M. Tournouer sur cette petite es-

pece qui est assez count-tune au gisement de Li Gourepe Pt dont la 
presence ici n'est pas sans signification. En effet, la Gourepe fait 
partici ilu groupe Serpida spiraltea et la carriere du Riou dou 
Rouge correspond aux couches du phare. Ce. West pas d'ailleurs 
la premiere this que nous aurions trouve des especes communes a 
des groupes clifferents. 

Pecten arcuatus, Brocc. c. 
Neptunas gallicus, A. Milne-Edwards. (Voir la description de 

M. Milne-Edwards et la PL. IV, lig. I, dans l'extritit du emigres.) 
* Calappilia cerrucoso, A. M.-Ed. 
 •i.lfyiiobates, (fragment (le plaque dentaire, pared a colui trouve 

au phare.) 
Lanana. (dents de) 

ROCEIE DU BASTA. 

La roche du Basta est en face du coin ouest du Casino. Elle 

communique a la terre ferme par un pont de boil et est encore 

couverte de vegetation. J'y al remarque les planter suivantes : 

Cakile maritime, D. G. 

Aster Tripolium, L. 

Statice occidentalis, Lloyd. 

Smilax aspera, L., var. a, genuine, G. G. 

Voici la liste des fosstles que Fon y rencont.re : 

Fucoicles. Les exemplaires en soul Acrases et dans tin sable trop 

pen compact pour que 1'on puisse les determiner. 

Nummulites intermedia, d'Arch. c. c. 

Operculina ammonea, Leyin? c. 

Jouannetia, (PI. III. fig. 8) (voir la description de M. Tournouër
dans l'extrait du congrès.) qui ne semble pas différer de la J.
emi.caudatu des faluns.

Lucina ?

Cardium ?

« (voisin du C. granulatum, Lamk. ou du fallax, Michelotti.»,
" Ostrea cyvibula ? Lamk.
* id. (« grands fragments rappelant les caractères de la grande

0. rarilamella de Péocène du Soissonnais »).

" Oxtrea éventa, de Melleville '.' fragment.
On lira plus loin la note de M. Tournouër sur cette petite es-

pèce qui est assez commune au gisement de la Gourèpe et dont la
présence ici n'est pas sans signification. En effet, la Gourèpe fait
partie du groupe à Serpula spiruloea et la carrière du Riou dou
Rouye correspond aux couches du phare. Ce n'est pas d'ailleurs
la première fois que nous aurions trouvé des espèces communes à
des groupes différents.

Pecten arcuatus, Brocc. c.
Neplimus gallicus, A. Milne-Edwards. (Voir la description de

M. Milne-Edwards et la PL. IV, fig. I, dans l'extrait du congrès.)
Calappilia verrucosa, A. M.-Ed.

" Myliobates, (fragment de plaque dentaire, pareil à celui trouvé

au phare.)
Lamna. (dents de)

ROCHE DU BASTA.

La roche du Basta est en face du coin ouest du Casino. Elle
communique à la terre ferme par un pont de bois et est encore
couverte de végétation. J'y ai remarqué les plantes suivantes :

Cakile maritima, D. C.

Aster Tripolium, L.
Statice occidentalis, Lloyd.
Smilaoe aspera, L., var. a, genuina, G. G.

Voici la liste des fossiles que l'on y rencontre :

Fucoïdes. Les exemplaires en sont écrasés et dans un sable trop

peu compact pour que l'on puisse les déterminer.
Nummuliles inlermcdia, d'Arch. c. c.
Opcrculina ammonea, Leym'.' c.
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Scutella sub-tetragona, de G-rat. c. 
• Schizaster Ambulacrant, Agassiz 7? («ispeee fort rare et mai 

connue. » (Exemplaire unique illative dans la roche contre 1'aqua-

hum, au Nord.) 
• Breynia suleata, Haime. r. 
Echinides indaterminables. 
Ranina Bouilleana, A. Milne-Edw. 

Crustaces 
Oxistome ? 

PORT DES PECHEURS. 

Polypier ? 
Nummulites intermedia, d'Arch. c. c. 
Operculina ammonea, Lena? c. 
Psammeehinus Biar•ritzensis, Cotteau. r. 
Crassatella, sp.? (exemplaire unique ; mais je sais qu'il en a ate 

recueilli d'autres dans le mane endroit.) 
M. Tournouer pease clue : « le pretendu Unio Meriani, trouve 

par M. Sehlumberger a la roche tierce@ et figure par lui, (Bull. 
soc. geol. t. xii, pl. 23), loin d'etre un Cardinia ou une coquille 
fluviatile, West pas autre chose qu'un mottle de Grassatelle, analo-
gue a celui-ei.« Il y a plusieurs espaces de Crassatelles, au niveau 
de Biarritz, dans les Basses-Alpes, la Eigurie et le Vicentin. Les 
moules recueillis ou dessines par M. de Bouille attestent une co-
quille plus equilaterale et beaueoup plus grand@ que les crassa-
telles eocenes on oligocenes qui me sort connues. » 

• Crania Biarritzensis, Tournouer, (exemplaire unique.) 
Ranina Bouilleana, A. Milne-Ed. 

ROCHE DE LOU JARGIN (1). 

Dans les glandes marees et a mer basse, on petit courir a cette 

roche entre dela vogues ; mais elle est tenement riche en fos-
siles qu'on s'attarde facilement, et lorsqu'on ne suit pas nager, it 

peut etre dangereux de s'y aventurer. Marteau, ciseau, fossiles 

encore enveloppes dans leurs gangues, foment un poids assez 

considerable pour embarasser celui qui se sent culbute par des 

(1) Prononcez Jargign. 
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SciUella sub-tetragona, de Grat. e.
* Schizaster Ambulacrum, Agassi/. '?'? « espèce fort rare et mal

connue. » (Exemplaire unique trouvé dans la roche contre l'aqua-
rium, au Nord.)

" Breynia aulcata, Haime. r.
Echinides indéterminables.
Ranina Bouilleana, A. Milne-Edw.
Crustacés 9

Oxistome ?

PORT DES PÊCHEURS.

Polypier ?

Nummulites intermedia, d'Arch. e. c.
Operculina ammonea, Leym? c.
Psammechinus Biarritzc-nsis, Cotteau. r.
Crassatella, sp.'? (exemplaire unique ; mais je sais qu'il en a été

recueilli d'autres dans le même endroit.)
M. Tournouër pense que : « le prétendu Unio Meriani, trouvé

par M. Schlumberger à la roche percée et figuré par lui, (Bull,

soc. géol. t. XII, pi. 23), loin d'être un Cardinia ou une coquille
fluviatile, n'est pas autre chose qu'un moule de Crassatelle, analo-

gue à celui-ci.« Il y a plusieurs espèces de Grassatelles, au niveau
de Biarritz, dans les Basses-Alpes, la Ligurie et le Vicentin. Les
moules recueillis ou dessinés par M. de Bouille attestent une co-
quille plus équilatôrale et beaucoup plus grande que les crassa-
telles éocènes ou oligocènes qui me sont connues. »

Cranta Biarritzensis, Tournouër, (exemplaire unique.)
Ranina Bouilleana, A. Milne-Ed.

ROCHE DE LOU JARGIN (1).

Dans les grandes marées et à mer basse, on peut courir à cette
roche entre deux vagues ; mais elle est tellement riche en fos-
siles qu'on s'attarde facilement, et lorsqu'on ne sait pas nager, il

peut être dangereux de s'y aventurer. Marteau, ciseau, fossiles

encore enveloppés dans leurs gangues, forment un poids assez
considérable pour embarasser celui qui se sent culbuté par des

(\) Prononcez Jargign.
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lames, ([1111 metre oil deux de hauteur, qui se precipitent dans. 
cc couloir avec d'autaut, plus de violence qu'il est plus etroit. La 
derniiire fois quo j'v sills Ale, fen ai rapporte L'apatagys et 
715 Breynia, dans respace d'wi quart d'heure. 

Les peclieurs conseillent de gravir par le Sud-Est, j'ai toujours 
prefere le pleiii Est, me guidant sur un bloc qui est tombe au 
milieu de la passe el auquel on peut se raccrocher en cas de sur-
prise. 

Gate recite, comme touter ses camarades, monte, a la cOte sous 
un angle de, 9°. Elle a environ 35"' de tour ; la surface, dim gres 
bleuatre, est dure, ; c'est la que se trouvent les Breynia. Sur cette 
surface, relativement plate, s'elevent deux murailles, isolees fume 
de l'autre par un espace de quelques metres. Celle qu'on voit de 
de la cOte, est a jour, et une gueule, en arcade, vomit a Pest la 
vague qui entre par 1'ouest. Ces dispositions suparieures sunt en 
sable peu compact oil abondent les Eupatagus et les Seatella. On 
voit encore au sommet des restes de vegetations qui lui ont vale 
son nom de faryin (jardin). 

Void la liste des fossiles que nous y avons recoltes : 
Nummulites intermedia, d'Archiac. c. c. 
Operculin.a ammonea, Leym?, var. in d'Archiac. c. 
• Cyphosoma Atacicuin, Cotteau. « Espeee tres-rare. » (Exem-

plaice unique). 
• Leiosoma, nov. sp. « Ce genre n'avait pas encore ete, signale 

dans le terrain tertiaire n ecrit M. Cotteau, nommant le L. Thar-

ritzense que nous avons trouve au Cueurlou et qui a et;, signals; 

dans mon premier travail. On Arena daus la suite de e,et expose 

que nous en avons encore recueilli une, troisieme nouvelle espece 

a la Gourepe. 
Scutella sub-tetrayona, de Grateloup. e. c. 

* Breynia sulcata, Hahne. c. c. 

Enpatayus ornatus, Ag. c. c. 

• Pecten subtripartitus, var. a ? 

id. arcualus, Bruce. c. 
Banana Bouilleana, A. Milne-Edwards. 
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lames, d'un mètre ou deux de hauteur, qui se précipitent dans,

ce couloir avec d'autant plus de violence qu'il est plus étroit. La
dernière l'ois que j'y suis allé, j'en ai rapporté 32 Eupatagus et
45 Breynia, dans l'espace d'un quart d'heure.

Les pécheurs conseillent de gravir par le Sud-Est, j'ai toujours
préféré le plein Est, me guidant sur un bloc qui est tombé au
milieu de la passe et auquel on peut se raccrocher en cas de sur-
prise.

Cette roche, comme toutes ses camarades, monte à la côte sous
un angle de 9°. Elle a environ 35"' de tour ; la surface, d'un grès
bleuâtre, est dure ; c'est là que se trouvent les Breynia. Sur cette
surface, relativement plate, s'élèvent deux murailles, isolées l'une
de l'autre par un espace de quelques mètres. Celle qu'on voit de
de la cote, est à jour, et une gueule, en arcade, vomit à l'est la

vague qui entre par l'ouest. Ces dispositions supérieures sont en
sable peu compact où abondent les Eupatagus et les Scutella. On
voit encore au sommet des restes de végétations qui lui ont valu

son nom de Jargin (jardin).
'Voici la liste des fossiles que nous y avons récoltés :

Nummulites intermedia, d'Archiac. c. c.
Operculina ammonea, Leyin1?, var. in d'Archiac. c.
* Cyplwsoma Alacicum, Cotteau. « Espèce très-rare. » (Exem-

plaire unique).
'' Leiosoma, nov. sp. « Ce genre n'avait pas encore été signalé

dans le terrain tertiaire » écrit M. Cotteau, nommant le L. Biar-
ritzense que nous avons trouvé au Gucurlou et qui a été signalé
dans mon premier travail. On verra dans la suite de cet exposé

que nous en avons encore recueilli une troisième nouvelle espèce
à la Gourèpe.

Scutella sub-tetragona, de Grateloup. c. c.
* Breynia sulcata, Haime. c. c.
Eupatagus ornatus, Ag. c. c.
* Pecten subtripartitus, var. a '.'

id. arcuatus, Brocc. c.
Ranina Bouillcana, A. Milne-Edwards.



ROCHE nil GBAN D GAMAII

II taut prendre un canot pour aborder cette ruche. Nuns 

avous trouve : 
Nummulites intermedia, c. c 

Opereutina amnumea, Levin'? var. in. d'Arehiae. c. 

li:npataffits ornatus, Ag. 
Ostrea it iyo uteri , Sol. 

Ranina Boailleana, A. Milne-Edwards. 

TALAYE. 

Facoides, debris. c. 
de cline de pin (fragments.) 

AT1071172:2 (tiles inter media, d'Arcliine. e. e. 

Opercalina comnonea, Leum? var. in. d'Arch. c. 
* Schizaster cicinali.s, Ag. r. 

* id. voisin du S. rimosns, « peut-titre distinct et (levant 

former une espece nouvelle, malheureusement l'exemplaire est 

trop ecrase pour pouvoir dormer lieu a une denomination Ger-

taine. 

* Crassatella, sp.? semblablo 1.1. cel lo du port des pecheurs. 
* (veriObre mutilee). 

« Le genre Halitherium », scion M. Tournouer, « n'avoit pas 
encore ete signale Li. Biarritz. On en trouve tiemmen I des debris 
dans le calcaire grossier de Bia}e, a tin niveau qui ne pout pas 
etre trees-eloigne de celui-ci . Le professeur Suess la aussi 
le premier dins le Vicentin, h la Pattie superieure des couches a 
Serpala spiralcea du group° do Pria bone. 

* A conthopteryipen, (r( verlithre its Poisson indeterminable spe-
eiliquement. ») 

ROCHE DE LTEMITE. (ROCHE PERCEE.) 

De(esserlIes oceitanicas, de Saporta. (PL. III. fig. 1-2 do l'ex. du 
congrOs.) 

Polypier 

id. 

Nummulites inlermedia, d'Areb. c. c. 
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HOCHE DU GRAND GAMAH

Il faut prendre un canot pour aborder cette roche. Nous y

avons trouvé :

Nummulilcs intermedia* d'Arcliiac. c. c.
Operculina ammcmea, Leym?var. in. d'Arcliiac. c.
Eupatagus ornalus, Ag.
Ostrea (/iyantea. Sol.
Raninct Bouilleana, A. Milne-Edwards.

TALAYE.

Fucoïdes, débris, c.
Ecailles de cône de pin (fragments.)
Nummuliles intermedia, d'Arcliiac. c. c.
Operculina ammonea, Leym"? var. in. d'Areh. c.
* Schïzaster vicïnalis, Ag. r.
* ici. voisin du S. rimosus, « peut-être distinct et devant

former une espèce nouvelle, malheureusement l'exemplaire est
trop écrasé pour pouvoir donner lieu à une dénomination cer-
taine. »

* Crassatella, sp. ? semblable à celle du port des pêcheurs.
* Halitherium, (vertèbre mutilée).

c< Le genre Halitheriurn », selon M. Tournouër, « n'avait pas
encore été signalé à Biarritz. On en trouve fréquemmentdes débris
dans le calcaire grossier de 131 ave, à un niveau qui ne peut pas
être très-éloigné de celui-ci. Le professeur Suess l'a signalé aussi
le premier dans le Vicentin, à la partie supérieure des couches à
Serpula spiruloea du groupe de Priabone.

* A canthoptéryrjien, (
'<

vertèbre de poisson indéterminable spé-
cifiquement. »

)

ROCHE DE L'ERMITE. (ROCHE PERCÉE.)

Bdetinerilcs occitfnunts, de Saporfa. (PL. III. fig. 1-2 de l'ex. du
congrès.)

Polypier ?

id.
Nummuliles intermedia, d'Areh. c. c.
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Operculina antinoitea, Leym. var. in. d'Arch. c. 
Cittaris., nov. sp.? 

&tuella subletragona, Grat. c. c. 

Erbinotampas Bo uillei,1CoLteatt. (Voir la description clans l'extrait 

du congrCs.) Get Eddaohm pus correspond aux derniere,s couches 
de l'Eupatugits °Hiatus, sit ne leur est pas inferieur. r. (deux exem-

planes.) 
Hentiolcr. 
Tarr obrissits. 
Brissus (fragment). 
Eupatagus °Hiatus, Ag. c. c. 

* &coin sulcata, Hahne. r. 

Ostrea gigontea, Sol. c. 

id. cilinidet, Liunk. 

Cr ustuces 

Minima Bouilleano, A. Milne-E. 

Patois de poisson. 

ROCHE DU CUCURLOU 

(ROCHER DE LA St°-VIERGE.) 

* Stephonmenia. 
Polypiei% 

Eupalagus °Hiatus, Ag. c. c. 

Seutella subletragono, Grat. e. c. 

Leiosoina Biarritzense, Cotteau, (« signals pour la premiOre fois 

dans le terrain tertiaire. ») (Exemplaire unique.) 

Peden. 
°shim gigaatea, Sol. 

& aim! Bouilleana, A. Milne-Ed. (Nous n'avons pas retrouve ee 

crustace plus au sud ) 

entstace (piece indeterminable.) 

illylioluttes (fragment de plaque, dentaire.) 

LOU HOURAT DOU SABLE DEOU CANOU. 

Spongide. 
Hontispatonaus Pellati, Cotteau. r. 
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Opereulina ammoiwa, Leym. var. in. d'Arch. c.
" Ciilaris, nov. sp.'?
Scutelki sublelragoiia, Grat. c. c.
Erliiiiolfimpas ]}onillei,'Co\Xi>-Mi. (Voir la description dans l'extrait

du congrès.) Cet Ecliinolampas correspond aux dernières couches
de YEupalagus onuilus, s'il ne leur est pas inférieur, r. (deux exem-
plaires.)

Uemiasler.
Toxobrissus.
Brissus (fragmeot).
Eiipatagus oi'iialits, Ag. c. c.
* Breijuia sulcalu, Hairae. r.
Oslrea giganlea, Sol. c.
id. egmbiila, Lamk.

Ci ' listaces indéLerminables.
Raninn Bouillraiiu, A. Milne-E.
Palais de poisson.

ROCHE DU CUCURLOU

(ROCHER DE LA Ste-ViERGE,)

* Slephanocoen-ia.

Polypier.
Eiipalagiis oruatus, Ag. c. c.
Seiitella subtetragona, Grat. c. c.
Leiosoma Biarrilzense. Gotteau, («signalé pour la première fois

dans le terrain tertiaire. ») (Exemplaire unique.)
Peclen.
Ostrea gigantea. Sol.
Banina Boiiilleana, A. Milne-Ed. (Nous n'avons pas retrouvé ce

crustacé plus au sud.)
Cruslaeé (pince indéterminable.)
Myliobates (fragment de plaque dentaire.)

LOU I-IOURAT DOU SABLE DEOU CANOU.

Spongide.
HcmispalangasPellati., Gotteau. r.
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ROCHE RU BOUCALO. 

Gene ruche est en mer, au Sud-Ones1 de cel lo du Cucurton. 
Nummutitcs intomirdia, d'ArGh. 

Eapatageis orwitits, Ag. 

OM" giyanlea, So]. 

CA.cuxou. 

Celle roche sea de transition entre l'elage de l'Eapalauas 0171(1-

cmi yield y Iinir et celui des &uvula spintbea (Jul commence. 

II y a d(Tt longteinps quo raj emis net te opinion qui, au pre-

mier Mord, parait contestable. . . . . Je liens a l'appuyer plus positi-

vement parce 

de mon affirmation 

Lorsque Fon va du Port vieux la cute des Basques, 

que bientOt je n'aurai plus de temoins 

on tra-

verse, sur un pont, le, iron da sable, el, 1'on a, immediatement a 
drone, le Campos' d'El ;cane, a gauche, Tres pots: deux mornes de 

sable jaune qui semblent les derniers gisements de PE,Ipatagus 
ornal as et, j'ajouterai, de la Sc WOW sublelragmta qui Paccompagne 
presque toujours. 

Les strates qui, deigns St-Jean-de-Luz, s'inclinaient generale-
ment au nord, renversent nu Cacti:ion. IThe dislocation subite, 

qui entroine egalernent is roche de Dare Marie, les redresse, au 

Sud. II y a eu to un ellondrement qui a bouleve_Irse serie dales 
la pnrtie bosse de la cute. Le Gampost d'Etienne et. Tres-pots sont 

re,stes it lours places, tandis que le, Cachaou et Dare Marie ont fait 
la culbute. 

Balayes par la vague, ils pendent, a chaque maree, cc revate-

ment de sable jaume, qui gardait les vestges de l'Eupatagas Urn:a-
las, pour prendre la Wilde verdatre on bleufdre, qui caract(tise 

la cute des Basques, le groiipe << Seippla spinthea. Cependant, 

cette annee encore (1875), M. Cotteau, dont j'avais specialement 

appele 1'attention sur cc sujet, a determine. comme Kapalogns -ro 
nalus, les fragments que je lui al communiques. 

J'ajouterai, en otttre, que le Breynia sulcata adulte, qui accom-

pagne constainment l'kupolagas ornabas, s'est retrouve egalernent 

sur la roche de Darre Marie et confirme mon observation. 
Voici la liste des fossdes qu'on rencontre au Cachaou : 

Sponyide. 
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ROCHE nu BOUCALO.

Celte roche est en mer, au Sud-Ouosl de celle du Cucurlou.
NiniimalUrs inli'i'ini'diii, d'Areh.
Eiipalagas ornaius, Ag.
Ouiira f/if/anlra. Sol.

CACHAOU.

Cette roche sert de transition entre l'étage de VEapalagiis orna-
tiis qui vient y finir et celui des Si'rpnla spiruln'a qui commence.

Il y a déjà longtemps que j'ai émis celte opinion qui, an pre-
mier abord, parait contestable Je tiens à l'appuyer plus positi-
vement aujourd'hui, parce que bientôt je n'aurai plus de témoins
de mon affirmation

Lorsque l'on va dn Port vieux à la cote des Basques, on tra-
verse, sur un pont, le ii'ou du sable, et l'on a, immédiatement à
droite, le Cainposl d'Elienne, à. gauche, Très pois: deux mornes de
sable jaune qui semblent les derniers gisements ùeVEiipiilagas
ornai us et, j'ajouterai, delà Sculellasiihlelragona qui l'accompagne
presque toujours.

Les strates qui, depuis St-.Tean-do-Luz, s'inclinaient générale-
ment au nord, se renversent au Cachaou. Une dislocation subite,
qui entraîne également la roche de Daré Marie, les redresse, au
Sud. Il y a eu là un effondrement qui a bouleversé la série, dans
la partie basse de la cote. Le Gampost d'Etienne et Tres-pois sont
restés à leurs places, tandis que le Cachaou et Daré Marie ont fait
la culbute.

Balayés par la vague, ils perdent, à chaque marée, ce revête-
ment de sable jaune qui gardait les vest'ges de VEupalagus orna-
lus, pour prendre la teinte verdâtre ou bleuâtre, qui caractérise
la cote des Basques, le groupe à Serpvla spiriihea. Cependant,
cette année encore (1875), M. Cotteau, dont j'avais spécialement
appelé l'attention sur ce sujet, a déterminé comme Etipatagns -ro
nains, les fragments que je lui ai communiqués.

J'ajouterai, en outre, que le Breijnia siilcala, adulte, qui accom-
pagne constamment VEupalagus oriwhis, s'est retrouvé également
sur la roche de Darré Marie et confirme mon observation.

Voici la liste des fossiles qu'on rencontre au Cachaou :

Sponyide.
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Nuntnottiles intertholia, 
°pert anoirmtc«, Lev m? c. c. 
Orbiloides papyrareo, 

i(I . d'Arch. e. c. 
Sella, Atch. c. 
4c/tont, d'Arch. c. 

Potypier (ind.) 

• Cyphosondu cribrion, Ag. r. 
Erb inoryotn pts plan 1 as, ( I' Arch..? (vol sttbrotuba its, Ag.) r. 
St's/nom/14 plaitalata,Dvs;or. r. 
.Pt/i/or,11 anti Sop I ion vs, Des. r. 

Desert., r. 
Erbin old pas ahrnils, A.gm.ssiz. r. minor. 

id. « voisin l'E. a/finis, iwoliablcmcal noureatt. » 
Tttprt`a'us ornalas, Ag. ( :ragmen -1k.) 

panctato, Levitt P1. VIII, 11g. 9 et 10 de l'extraiL du 
congres.) c. 

1L;()iputit spirultea, Larch. c. c. 
• Tired() Leyin. r. 
Solen (indeterminable). 
Chtotot aniescriptu, 
* SpondyNts. 
• Pcdcn subliipartiOrs, var. a? c. 

Ost2Ta ryinbula, Lamic c. 

yrhimt (verlare (V) 25 mil. de large sur '10 mil. de haut. 
(Exemplaire unique.) 

* firpynia sofrata, U. Noun tvons trouve ce lirrynia sur 
lit niche appelee Dare Marie qui est le prolongentent, 
de cede du Cachaou. 

TRES POTS. 

Jo no saurais passer sous silence cette roche signaler-. par 

M. Jacquot et qui est, hien eertainement, le thinner gisement de 

l'Eripalogas ornatas. e4 en lace du Cachaou, de 1'autre ceito 

et au sommei de Ia tranehee qui conduit a'  la cote des Pasques, 

stir le bard de la nouvelle route qu'on a tnicee en haut de la 

fal (Ike. 

compost:iv (run sable Jaunt assez resistant, elle est traversOe 
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Nttmmiilili's inlrnncdin, d'Arc]].
Operctilina inninonca, Leym? c. c.
Orbi/oitles piapyract'a, d'Arc]!, c. c.

id. Forlisii, d'Arch. c. c.
id. nclla, d'Arcli. c.
id. alclinlu, d'Arch. c.

Pohjp'wr (ind.)
* Cypltosoiiia cribiiiiii, Ag. r.
Echinncyaina:; ]>lanulains, d'Arcli.'.' (vel subcaudulm, Ag.) r.
Sismonilia planulata, Desor. r.
Pijijnrijiirluis Sopilianus, Des. r.

id. JJesori, d'Arcli. r.
Ecliinoliii:i;)<ts il/finis, Agassi/., var. minor.

id. « voisin de VE. alfink, probablement nouveau. »
Eiinnif/ijux ornalus, Ag. (fragments.)
Lanaliles punc/ata. Levai. PI. VIII, lig. 9 et 10 de l'extrait da

congrès.) c.
Seipala spiridoea, Lamk. c. c.

Trrcilo Tournait, Leym. r.
SoIon (indéterminable).
Chaîna antescriptu, d'Arch.
* Spondijlwi.
* Peclen mblriprirlilus, var. a? c.
Ostri'a njmbula, Lamk. c.
OxHiliina '.' (vertèbre d') 25 mil. de large sur 10 mil. de haut.

(Exemplaire unique.)
Briajnia salra/a, llaime. r. Nous avons trouvé ce Bvcijnia sur

la roche appelée Daré Marie qui est. le prolongement, à l'ouest,
de celle du Cachaou.

TRÈS POTS.

Je ne saurais passer sous silence cette roche signalée par
M. Jacquot et qui est, bien certainement, le dernier gisement de
VEapalaf/its ornatas. Elle est en lace du Cachaou, de l'autre côté
et au somme! de la tranchée qui conduit à la côte des Casques,

sur le boni de la nouvelle route qu'où a tracée en haut de la
l'alaise.

Composée (l'un sable jaune assez résistant, elle est traversée
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par des banes plus Burs, pOtris, sur une epaisseur do dix cen-

timetres, de Sc WOW sabletragona qui out jusqu' i 65 millimetres 

de (hamar@ ; le tout est entremOle de cailloux routes parmi 

lesquels on distingue 
Polypier :' 
Nammalites latermedia, d'Archiac. 
Opereatiaa ammone«, Leymerie? 
Seutella subletragona, Grat. C. c. 
Eapatayas arnalas, Ag. c. c. 
Peden. salea, Sowb. 

COTE DES BASQUES. 

Ce gisement qui cornmencait ii Betablissement des bains de la 
cote des Basques pour aller finir a 1'abattoir, et nous a donne 
environ quatre-vingt-dix espaces, clout tine quinzaine do nouvelles, 
a ete detruit Late armee (1875). Apres avoir fait souter la digue 
en pierce et en beton qu'on lui avant opposee, la mer ;i snipe les 
marries do la falaise qui se sont ecroulees, et a tout emporte. 
C'est en fondant, au ciseau, les Bros blocs de mote compact° qui 
out route sur la plage, que ]'on pent trouver encore Tie-Igoe 
chose. Mais ce que la mer a rouge aujourd'hui, elle pout le rendre 
demain. 11 n'v a pas do seulpteur qui pwsse lui etre compare 

pour depouiller un gisement Ce.s fossites de la cote des Basques, 

qui no sont qu'une pate. molle lorsque vows les sortez de la marne, 
polis par la vague, bronzes par le soleil, deviennent tros-solides 
lorsqu'ils out subi, au grand air et sous 1'influence du sel marin, 
ces diverses operations. 

On Lrouve dans ce gisement : 
Delessetitcs r. 

Nunonatires Riarrir:ensis, i a c, r. 
Opertalina anwtoaeo. Leym? c. 
Turbinotia Dafreaoyi, d'Arch. c. c. 

id. ca/car, d'Arch. c. c. 
Trochocyalbas cornallts, Haime. c. c. 
°claim Defr. r. 

Bourauelicrinus 'Moroni, d'Arch. c. 

* Psonnaechinas Cotteau? r. 

Porocidaris serrala, Desor. r. 
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par des bancs plus durs, pétris, sur une épaisseur de, dix cen-
timètres, de Sciitelln mibielriigoua qui ont jusqu'à 05 millimètres
de diamètre ; le tout est entremêlé de cailloux roulés parmi
lesquels on distingue :

Polypier '/

Numnnililes in termédia, d'Archiac.
Operculiua amnwnen, Leymerie?
SeideUa sublclragoiia, Grat. c. c.
Etqmtatju? ormtlvs, Ag. c. c.
Pecleu solea, Sowb.

COTE DES BASQUES.

Ce gisement qui commençait à rétablissement des bains de la
côte des Basques pour aller finir à l'abattoir, et nous a donné
environ quatre-vingt-dixespèces, dont une quinzaine de nouvelles,

a été détruit cette année (1875). Après avoir t'ait sauter la digue

en pierre et en béton qu'on lui avait opposée, la mer a sapé les
marnes de la falaise qui se sont écroulées, et a tout emporté.
C'est en fendant, au ciseau, les gros blocs de marne compacte qui
ont roulé sur la plage, que l'on peut trouver encore quelque
chose. Mais ce, que la mer a rongé aujourd'hui, elle peut le rendre
demain. 11 n'y a pas de sculpteur qui puisse lui être comparé
pour dépouiller un gisement. Ces fossiles de la côte des Basques,
qui ne sont qu'une pâte molle lorsque vous les sortez de la. marne,
polis par la vague, bronzés par le soleil, deviennent Ircs-solides
lorsqu'ils ont subi, au grand air et sous l'influence du sel marin,
ces diverses opérations.

On trouve dans ce gisement :

* Delesserifes? r.
Numuiuliles Bifirril^ensis, d'Archiac, r.
Operculina ennraonea. Leym? c.
Tiirbinolia Dufrenoyi, d'Arch. c. c.

ici. calcar, d'Arch. c. c.
Trochocyfilhmcoruultis, Haime. c. c.
Oculina rarislella, Defr. r.
BouvgucUcrinw ThormUl, d'Arch. c.
* Psmvmeehimts Bicirrilzensis, Cottcau? r.
Porocidaris serrala, Desor. r.
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Leiosowt, Biorritzense, Cotteau. r. 
Chforis Bittriviz'onsis, Cottcau. (Voir la description dans Textrait 

du congrOs.) 

• Schi..:(Ister Lei/ma/pi, Cotteau. V. 
' Ertmaitiits Des 3/0/r/insi. Cotteau. r. 
Spalanicides indeterminable's. ... 

Eschara suficharlatea, d'Arch. c. 
Ditrupft. V. 
Lunt'11(ps punctota, Levin. (Pl. \TM, fig. 9 et 10 de Fe. da c.) c. 
Sri /) /1./U iustripto, d'Arch. c. 
* Itl. NO], ruanlosa, Booault. r. 

fit d'Arch. c. 
Id. spirt/taw, Link. c. c. c. 

• Pectrin solcrt, So \vb. r. 

Corbithe, « aff. C. pxidicethr, Dt.‘sh. » c. 
spc? C. 

Chama subcalcarala, (I'Areh. c. 

r. 
"Luting sp7 « moule de la taille et a peu pres de la forme du 

L. ilmartli, Defr. » 

* Luting elegons, Dcsh. r. 

▪ Corbis sp. nov7 « parait differer de. la li ncllosa, par ses 
stries rayounantes tris manpioes et tres accusees. » 

Cra.s.swIella Vascwriii, Tournour. (Voir p1. vIa, fig. 7, de 
Textran du congres.) r. 

Crossaiella Dtpuideusis, TournoMir. ( -Voir pl. vat, fia. 6 de 
Textrait du coi4.,!Ti.s.) « C'est par erreur que cote espOce nou-
velle. a 6110 figuree ei. decrite dans Fe. du C. sous le nom de C. 
A rch lad (non Nvsl. 18127 ; nec Bellardi, 1852.) 

Cordita Ilarromb)i, d'Arch. (H. vni, fig. 5 de 1'e. du c.) 
Cardifini Orhiun .yan ion, d'Arel F. 

* CyriCilidift. r. 
Panopow corrtyptto, Dixon 7 (c vi du unique remeilli par M. de 

Bonnie est telleinent delerinO ressemW a Line P110b1(1011110. D 

Longueur transversdle 0,,,1,0 

Hauteur 0,35 millimetres environ. 

Spondylits mtbspinos?ts, (I:Arch. r. 

ivATubble, » 0L-2,0rve 1I. Tournouor, « n'a connu do cep Spon-
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Lriosoma Biarritzeiisc, Cotleau. r.
Cidaris [Vainlzensis, Cotteau. (Voir la description dans l'extrait

du congrès.)
* Srlihaslcr Li'ijnoerii'i, Cotleau. r.

Euptilmjiis Des Mon Hasi. Cotteau. r.
Spalaïujoldes indéterminables....
Exclu/ru siilicliarlacea, d'Arch. c.
DUrii/ni. r.
Liiiiali'es piiiirlala, Leyrn. (PI. vin, (ig. i) et 10 de l'e. du c.) c.
Serpala hisiripta, d'Arch. c.
* Id. snhijrnanlom, Rouault. r.

Id. dilalata, d'Arch. c.
Id. sjiii'iilu'ii, Lamk. c. c. e.
Liiiii; y

l'ecli'u soleil, Sowb. r.
Corbulii- « alï. C. pleidivula, Desh. » c.

Id. sp'? c.
Chaîna subcalearala, d'Arch. c.
'Modiola. r.
'Lticiiia sp'? « moule de la taille et à peu près de la forme du

L. Menardi, Defr. »

* Lncina. elet/aas, Desh. r.
* Corhis sp. nov? « parait différer de la C. lamellosa, par ses

stries rayonnantes très marquées et très accusées. »

Crassatella Yasconuni, Tournouër. (Voir pi. vin. fig. 7, de
l'extrait du congrès.) r.

Crassalclla Lajiurdeiisis, Tournouër. (Voir pi. vm, fig. G de
l'extrait du congrès.)

«
C'est par erreur que cette espèce nou-

velle a été figurée et décrite dans l'e. du c. sous le nom de C.
Airhiaci (non Nyst. I8Î7 ; née Lellarcli, 1852.)

Cardila Barrauilei, d'Arch. (PI. vin, lig. 5 de l'e. du c.)
Cardhun Qvbiijinjtmum, d'Arch. r.

Cyricardia. r.
Puiiopoea romi</ata, Dixon"? « L'individu unique recueillipar AI.de

Bouille est tellement déformé qu'il ressemble aune Plioladomye. »

Longueur transversale 0, ÏO millimètres.
Hauteur 0,1)5 millimètres environ.
Spouili/his sabspiiiosus, d'Arch. c.

« D'Archiac, » observe M. Tournouër, « n'a connu de ce Spon-
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dole clue la valve inferieure qu'il a fait figurer. J'ai recueilli 
a Massey (Landes), dans les conches a Serpala spiralaw, des 

echantillons bivalves de cello espece, qui in'ont morn one 
valve superieure ontierement con erte de stries lamelleuses qui 
passent par dessus des cotes tres-angulaires et ressemblent 
assurement beat-icon]) au Sp. limoirlcx, Bellardi, de la Palarea. 
Mais ces dean Spondyles ne soot peut-etro has attire chose quo 
le. Sp. Bachi,Philippi, 1847, de l o I igocene inferieur do l'Allemagne 
du Nord (Lattorf, Unseburg, etc.), qui a 61.6 figure .recomment 
par M. v. Kamen, 1869, et par M. Fuchs (lossiles do Crimee), et 
qui devrait alors avoir la priorite. — Quid (.111 Sp. ll achli , 
d'Arcliiac manuscrit, sans description? (Histoire des Progr., tome. 
III, page 272.) » 

« Ce spondyle parait etre un fossile caracteristique de la zone 
nummulitique a Serpala spirulow ; on le retrouve a ce tuveau 
Nice, clans le Vicentin (a Bocca di scieza, en chmee, etc. ». 

Perlauculas ,laroaoli, Tournouer. (voir la description de 
M. Tournouer et la pl. viii fig." de l'extrait du congres). c. 

Id. Delbosi, Tournouer. r. (voir la description de la P1. vm, 
fig. 2 de l'extrait du congres). 

Arca barbalula, Lam? (motile) r. 

?Cucuta lanulata, Nyst (voir Pl. VIII, fig. 3 de 1'extrait du con-
gres). r. 

* Pinna. r. 

Nalica Nom, d'Orb. c. 

Diaslonm coslellalum, Lam. var. c. 

* Id. oribe:rnse, Tournouer. r. 

* Denbalium Areltraci, Tournouer voir Pl. vi, fig. 10 du congres)
* Id. ntattisti ialuna, Rouault. c. 
Rissoa sp. ? r. 

Euliffla sp. ? 

Lamina sp.? r. 

Turrilella carinifera, d'Arch. var. c. 

Id. Ducali, Rou. r. 
Solarium Pannell, Rou. r. 
Niso lerebellata, Lam. r. 

* Pyramidella, sp ? 
Scalario Rouillai, Tournouer. (voir la description et la Pl. 

fig.  1 du congres). (Exemplaire unique). 
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dyle que la valve inférieure qu'il a fait figurer. J'ai recueilli
à Massey (Landes), dans les couches à Si'Vjiula sjiiriila'd, des
échantillons bivalves rie celte espèce, qui m'ont mon I ré une,
valve supérieure- entièrement couverte de stries lamelleuses (fui

passent par dessus des cotes très-angulaires et ressemblent,
assurément beaucoup au SJI. limniitrs, Bcllardi, de la Palarea.
Mais ces deux Spondyles ne sont peut-être pas autre chose que
le Sp. Biichi, Philippi, 1847, de l'oligocène inférieur de l'Allemagne
du Nord (Lattorf, Unseburg, etc.), qui a été figuré récemment
par M. v. Koenen, 1869, et par M. lïtchs (fossiles de Grimée), et
qui devrait alors avoir la priorité. — Quid du Sp. Hiirhii,
d'Arehiae manuscrit, sans description '.' (Histoire des Progr.,tome
III, page 272.) »

« Ce spondyle parait être un fossile caractéristique de la zone
nurnmulitique à Serpula spiruhi'a; on le retrouve à ce niveau à
Nice, clans le Yicentin (à Bocca di scieza, en Crimée, etc. ».

Pertunriiîiis Jarfjiwli, ïournouër. (voir la description de
M. ïournouër et la pi. vin, flg. 1 de l'extrait du congrès), c.

Id. Belboxi, ïournouër. r. (voir la description de la PI. vm,
fig. 2 de l'extrait du congrès).

Arca bnrbutula, Lam? (moule) r.
Nuciila luinthila, Nyst? (voir PI. vin, fig. 3 de l'extrait du con-

grès), r.
* Pinnci. r.
Natira Nom, d'Orb. c.
Diasloma cosleAbihim, Lam. var. c.
* Ici. orll>c:i')hse, ïournouër. r.
* Bentaliitm Archiaci, ïoumouôr(voirPl. vi, fig. 10 du congrès), c.
* Ici. mallislvialum, Rouault. c.
llimn sp. ? r.
Eulima sp. ?

Laetitia sp.? r.
TurrUella rarivifera, d'Arch. var. c.
Id. Buvali, Rou. r.
Solarium Pomeli, Rou. r.
Niao lerebellata, Lam. r.
* Pymmitldla, sp ?

Scalarùi Honillci, ïournouër. (voir la description et la PL vi,
flg. 1 du congrès). (Exemplaire unique).
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Id. Chtaiitosi, Tournouer. (voir description et Pl. vi, fig. 4 de 
1'extrait (In congres.) c. 

« C'est, par erreur quo cette espece nouvelle a etc decrite et 
figure° clans l'ex. du c. sous le nom de S. lifthitti, (non de Rain-
court, 1.870), » 

Pc//ali, punier? 
Id. indeterminable (voir Pl. vt, fig. 0 de 1'extrait du congres). 
FersIts IntIbilornos, Lam. r, 
* Id. Bouault, r. 

Id. Lon/Mil/no?, Tournouitr. (voir description et Pl. v, fig. 4 de 
1'extrait du congres). c. 

Id. !Merril fonsis, Tournouer. (description et Pl.v, fig. 5 de l'ex-

trait du congres). c. 
* td. rugostts, Lamk. r. 

Triton vwfuturfroii, Lam.? (11011 Itouault). 

Var. »i ID or , amfractibus subangulatis (Pl. v, fig. de l'extrait du 

emigres). r. 

ortilso, Sow. 7 r. 
triyomes, Roth r. 

* Id. (Plcronot?0, subfiligramt, Tournouer. nov. sp. (P1. ui , 
fig. 7). 

• Spire asset elancee. Coquille rude a 3 ceLes ou varices prin-

cipales, feuilletees, disposees obliquement, avec un tubercule 
intermediairc toute la surface couverte de fines stries transver-
sales, Opineuses, tres serrees (dont 3 plus fortes 5 chaque tour), 

qui la readout, 5.pre, au toucher comme une rape )). 
• Longueur de l'exemplaire inutile, 35 mill.; larg. tI8 ». 

«Malgre betat incomplet de l'echantitIon unique recueilli par 

M. de Bouille, je ne doute guere que co ne soft uric espece 

nouvelle. Jo ne lui Irony° d'analogue que dans un tired! do l'Oli-

gtocene inferieur de Lattorf figure par M v. Kamen (Pakeout. 

▪ xvi, taf. xi', fig. 1), sous le nom de M. Miy ;wart, Edwards. » 

illintgincl/a, sp.? 
Golan hello rinclft, Bou. 
Milo( A yassizi, Rou. r. 

Id. norenti, mou. r. 
Id. SC001'111(1 d'Arch. c. 

Id. Dc/bosi, Piou. 
Td. toitobettron, Lam. 1.. 

— tw

Ici. Chiiliucm, Tournouër. (voir description ot PL vi, flg. 4 de
l'extrait du congrès.) c.

« C'est par erreur que cette espèce nouvelle a été décrite et
figurée dans l'ex. du o. sous le nom de ,S'. Mimirri, (non de Rain-
court, 1870). »

M. Pclluli, Munier?
Id. indéterminable (voir PI. vi, flg. G de l'extrait du congrès).
FHXIIX bitlbiforniis, Lam. r.
* Ici. MiHardi, Rouault, r.
Ici. LonpiihUiim, Tournouèr. (voir description et PL v, fig. 4 de

l'extrait du congrès), c.
Id. Biurritzi'iisis, Tournouèr. (description et Pl.v, fig. 5 de l'ex-

trait du congrès), c.
* Id. rugnsits, Latnk. r.
TriIon iioihiliiriiim, Lam.'? (non Rouaull).
Yar. miitor, ainfractibus subangulatis (PL v, fig. de l'extrait du

congrès), r.
(iinurllnria eruha, Sov.'? r.
Murer IriijQHiis, Rou. r.

Id. (J'Ieruiwtuv), mhfiliijruiiii, Tournouër. nov. sp. (PL m ,
fig. 7).

« Spire assez élancée. Coquille rude à 3 cotes ou varices prin-
cipales, feuilletées, disposées obliquement, avec un tubercule
intermédiaire ; toute la surface couverte de fines stries transver-
sales, épineuses, très serrées (dont 3 plus forles à chaque tour),
qui la rendent âpre au toucher comme une râpe ».

« Longueur de l'exemplaire mutilé, 35 mill.; larg. 18 ».
«Malgré l'état incomplet de l'échantillon unique recueilli par

M. de Rouillé, je ne doute guère que ce ne soit une espèce
nouvelle. Je ne lui trouve d'analogue que dans un Murer de l'Oli-
gocène inférieur de Lattorf figuré par M. v. Kcenen (Paloeont.
R1'. xvi, taf. xn, fig. 1), sous le nom de M. pliijriniu, Edwards. »

M'irgiurlla, sp. ?

Colitmlielttt ciiirlu, Rou.
Milnt At/fissizi, Rou. r.

Id. Thorcnli, Rou. r.
Id. sm luriun d'Arch. c.
Id. Drlboxi, Rou.

* Tel. Icri'hcllmii, Lam. r.



— 58 

Cass/I/aria nodosa, Sol? (description et P1. v, fig. 6 de l'extrait 

du congres). r. 
Auditoria colour ler«, Lam. ( « tres-petite forme,. » ) 

Id. spissa, Rou. r. 
Pleurolowo Rouoalii, Tournouer. (Pl. denticala, Bast. var. in 

Rouault.) 
« Le Pleoroloma de Bosdarros quo Rouault a cru pouvoir rap-

porter comme varietes C et D au type falunien du dehthada de 
Basterot et celfir de la cote des Basques que fait figurer sous 

le meme nom dans le premier met-noire de M. do Bouille \r, 

fig. 7 de 1'extrait du congres) me paraissent deeidernent s'eloigner 
trop du type des faluns par lour canal plus long, leur spire non 
etagee, leur orneinentation plus riche et differenle, pour ne pas 

devoir constituer une espece distincte.
Id. marginate, Lam. ar. B. Rou. r. 
Id. tare/ la, Lam. var. (Pl. v, fig. 7 de 1'extrait du congres). c. 
Id. subearinata, Rouault. c. 
Id. ocotoayularis, Desh. 
Cordieria pyrenoiro,Rou. c. 
Id. Biorrilsensi.s, Rou. « Un seul Ochantillon un peu incomplet, 

de 10 mine de long. » r. 
Strombus «molls, Lam. (P1. v, fig. 2 de 1'extrait du congres). r. 
Golenopsis?r. 
Nept onus? r. 
OxifiThina. (Yertebre) (14 mill. de large sur 6 de haut.) 
Reptile (ossernents de). 

ABATTOIR. 

(GISEHENT DES PI NTACRINITES.) 

Ce gisement est a '150 ou 2001« Eat sad de l'abatloir, dans la de-
pression ofi coule une source, au bond du sentier qui descend is 
la plage. 

Lisle des fossiles quo Pon y rene,ontre : 
Robolino subpurcuoiro, nov. sp. TournouOr. (P1. in. fig. 10.) 
Le genre /?obatipa que d'Orbigrq eroyilit Cylr::nger leoceno », 

dit 11. Tournottir, « n'avait, pas encore ete cite a Biarritz, niais 
d'Arcliiac le mentionne parmi les losssi les rewind Ns par M. Tebbe 
Poirech, dans le terrain nummulitique de l'Arraege. » 

• 
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Cassidaria nodosa, Sol'.' (description et PI. v, fig. 6 de l'extrait
du congrès), r.

Anrilhtria anialifvrtt, Lam. ( « très-petito forme. » )

Id. spissu, Rou. r.
Plearotoiiia Roauttlli, Tournouër. (PI. dciiliruhi, Bast. var. in

Rouault.)

« Le Plcurotoma de Bosdarros que Rouault a cru pouvoir rap-
porter comme variétés G et D au type falunien du deiiliciilu de
Basterot et celui de la côte des Basques que j'ai fait figurer sous
le même nom dans le premier mémoire de M. de Bouille (PL v,
fig. 7 de l'extrait du congrès) me paraissent décidément s'éloigner
trop du type des faluns par leur canal plus long, leur spire non
étagée, leur ornementation plus riche et différente, pour ne pas
devoir constituer une espèce distincte. »

Id. manjiiii'tta, Lam. var. B. Rou. r.
Id. tvrella, Lam. var. (PL v, fig. 7 de l'extrait du congrès), c.
Id. suhcariimta, Rouault. c.
Id. acKlawjiibiris, Desh.
Cordicria pip'enaico, Rou. c.
Id. Biarrilzenxis, Rou. « Un seul échantillon un peu incomplet,

de 10 mille de long. » r.
Stivmbas canalis, Lam. (PL v, fig. 2 de l'extrait du congrès), r.
Galeiiopsis ? r.
Neplimus? r.
Ox;;rrliinfi (vertèbre) (14 mill. de large sur G de haut.)
Reptile (ossements de).

ABATTOIR,

(GISEMENT DES TENTACRINITES.)

Ce gisement est à. 150 ou 2001» an sud de l'abattoir, dans la dé-
pression où coule une source, au bord du sentier qui descend à
la plage.

Liste des fossiles que l'on y rencontre :

* Rolmlina mbpijreiutkn, nov. sp. Tournouër. (PL m. lig. 10.)

« Le genre Jiobitliini que d'Orbigny croyait élrmger à l'éocène »,
dit M. Tournouër, « n'avait pas encore été cité à Biarritz, niais
d'Arc]hac le mentionne parmi les fosssiles recueillis par M. l'abbé
Pouech, dans le terrain nummulitique de PArriége. »
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L'espece trouvee par NI. de la cote des Basques, 

(uu ecluulti l lrni ii l'ahattoir et nil :(.1 Lady Bruce), mesure 5 mil. de 

(hamar@ surl ini 1. 1/2 d'apaissInr. Sa coqui lle parait tisse exta-

rieurement ; les loges KOHL FICHILIWOLIKOK el, lairs Hues to 

tion (Th".garnment Clexuenses ; la crke est simple. 
Sophia Somorti, d'Arch. et .var. c. 

Oridinit vavisietio, Derr. var. d'Arch. r. 

iiirorto, liicheliH. c. 

PosIolopora 14(111(11?, d'Arch. C. c. 
thderoporo ruyosa, d'Arek. c. 
tonerMes ponclatu, Leym., (voir la PL. VIII. 1.1{4. 9 t 10 de 

1'ex. do c.) 
Pealocriniles didarlylos, d'Orbigny. c. c. c, 

id. var. figur6e par d'Archiac. c. 

Booryetelicrioos Thoreoti, d'Arch, r. 

A1s1('Fic (osselets d'). 

Cidoris shilatoyronoso, d'Arch. c. 
Pororidaris sorralo (radioles de), Des. r. 
Cyphosoma CoRenu. r. 

Serpvla (data, d'Arch. r. 

id. spiruln'a, Lamk. c. c. C. 

Terebraintioa lennistiblia, Levm. r. 
id. Delbosi, Leym. r. 

var. r. 
Chama subcolcuiata, d'Arch. r. 
Volsella linyakefoimis, d'Arch. 

exoy yr a, (LAN h. 

Seularia sobondoso, d'Arch. r. 

Diastmna costellatum, Lamk. var. 
Larnna (dent de). c. 

• aryikina? vertobre, (13 mil. de diamiatre sur 7 mil. de Haut.) 

• Vertdbre de poisson, (6 nil. de Marnotre stir 6 mil. de haut.) 

* Asterias? (osselets.) c. 

* Polies de crobe. 
• Dent de poisson. 

st".:para-

LADY BRUCE. 

Cc gisement est a ,ii1x) maresiati Nord de la villa de Duly Bruce 

qui occupe Ic fond du vallon de Clial ague. -Nous rayons diAgne 
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« L'espèce trouvée par M. de Bouille, à la côte des Basques,
(LUI échantillon à l'abattoir et un à Lacly Bruce), mesure 5 mil. de
diamètre suri mil. 1/2 d'épaisseur. Sa coquille paraît lisse exté-
rieurement ; les loges sont nombreuses cl- leurs lignes de sépara-
tion, élégamment flexueuses ; la crête est simple. »

Scijjiliid Saiinirli, d'Arch. et var. c.
Onillna rarisicUit, Del'r. var. d'Arch. r.
id. ivreyia, Michelin, c.

Pnsliilopnni Lnliiili, d'Arch. c. c.
Helcvopova rui/osa, d'Arch. c.
Ltmiililes pitnrlnlti, Leym., (voir la. PL. VIII. fig. 9 et 10 de

l'ex. du c.)
Penliici'iiiilc.s rtiilarlylits, d'Orbigny. c. c. c.

id. var. figurée par d'Archiac. c.
Boiii'fjin'lici'iniis Tlioraili, d'Arch. c.
A si{TIC (osselets d').
Cidnris slriitlor/raiioxa, d'Arch. c.
Povorifhtris scrriilti (radioles de), Des. r.
Cyphosouici Pi'lluli, Col.teau. r.
Scrpula alala, d'Arch. r.

id. spirulf^a, Lamk. c. e. c.
Tcrebralnlina teimistriata, Leym. r.

id. Delbosi, Leym. r.
id. var. r.

Chaîna subcalcarata, d'Arch. r.
Vulsella UiujuUeformis, d'Arch.

id. exogyra, d'Arch.
Sccdaria subundosa, d'Arch. r.
Dlastoma costellalum, Lamk. var.
Lamna (dent de), c.
* Oxijrhhia ? vertèbre, (13 mil. de diarniètre sur 7 mil. de haut.)
" Vertèbre de poisson, ((i mil. de diamètre sur G mil. de haut.)
* Aslerias ? (osselets.) c.
* Pattes de crabe.
* Dent de poisson.

LADY BRUCE.

Ce gisement esta 1-00 mètres'au Nord de la villa de Lady Bruce
qui occupe le fond du vallon de Chabiague. Nous l'avons désigné
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sous ee nom, payee. gull Mail, Lien lui en dormer un ; lespere, 

quo la noble etrangere dont nous n'a-yons pas demande Fautori-

sation, voudra Lien nous le pardonnor. 

il ne faut pas confondre ce gisement avec colui indicpie par M. 

Jackpot. Co (Thriller e.st an milieu (le la lItlaiso et plus pros de la 

villa ; (2:est une ancienue carriite dont les fossiles sant diffieiles is 
extraire. Le sot qni Fenvironne est reveln d'une certaine vegeta-
tion ; j'y ai meme vu une becasse. Le gisement de Lady Bruce 
est tout-ii-fait an sommet de la falaise, stir le versant de Chabia-

gue, a pie an-dessus de prolondes rig olles, it entaille in Lord du 

sentier et colore la terre vegetale en bleu cendre. II y a en la, 

ainsi que je Pal WI flans mon premier travai l, tin ruinous qui a 

rassemble les especes les pins legOre,s les ones stir les mitres, et 

les a entassees de inani(lire it lie pas adherer au sot iii entre elles ; 

de sorte (pion pea ramasser sans Longer de place, el sans in se-

cows d'auctin instrument, les Nummuldes, les Opereulines, les 

Orbitoides, les Cvelolites et les Luntililes, especes fragiles (pie l'on 

trouvera, presquepartout ailleurs, bris(1‘es, empatees dans 1,t roche 

on collees les ti nes allN nut res. Sur un espace d' tin metre ou deux, it 

n'a pas davaittage, (Pest eertainenmrd, le gisement In plus riche et 

le plus facile de Biarritz. 11 nous a dejLt fourni environ 80 especes, 

dont plus del() nouvelles, entre a lli re:, la littIbildo Iliarri1sensis. 

Je donne immediotement la (Inscription de M. Tournoner qui 

1'a nominee, ainsi que celle.4 de deux Cerithes nouveaux, et ses 

observations stir le Beloploll Biarrilsonsis, d'Archiao, nail de. ne 

pas interrompre ensuite la lisle des nut res fossiles et do la pre-

senter plus Hain:Intent a 1Thil du lectern.. 

* it/gib/Ida Biarritzcnsis, nog-. sp. (N. iii. fig. 4.) 

Long. 0,12 mil. 

Larg. 0,5 mil. 

Echantillon un pen del:on-116 et dont la pointemanque milieu-

renserne„nt, mais dont l'ornemeniation particuliere ne petit hisser 

de Joule, sur le genre auquel il appal-tient. La coquille, est de la 

taille des Ochardilions ordinnires du type du genre, la .11. quadri, 

Garbutt°, Brocehi, du pilaf:del-le ; Innis r_dleilevail, ("1 tre plus courte-

plus conique, avec ]e Bernier tour velativenteld; plus developpe, 

Les derniers tours portent 4 ca ones, a pen Arcs equidistantes. 

avec nu petit filet intermedinire daps leer intervalle qui est qua-

drille ; la deuxierne carene est dominante. 
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sous ce nom, parce qu'il fallait bien lui en donner un ; j'espère
que la noble étrangère dont nous n'avons pas demandé l'autori-
sation, voudra bien nous le pardonner.

Il no faut pas confondre ce gisement avec celui indiqué par M.

Jaequot. Ce dernier est au milieu de la falaise, et plus près de la
villa : c'est une ancienne carrière dont les fossiles sont difficiles a.

extraire. Le sol qui l'environne est revêtu d'une certaine végéta-
tion ; j'y ai même vu une bécasse. Le gisement de Lady Bruce
est tout-à-fait au sommet de la falaise, sur le versant de Chabia-

gue, à pic au-dessus de profondes rigolles, il entaille le bord du
sentier et colore la terre végétale en bleu cendré. Il y a eu là,
ainsi que je l'ai dit dans mon premier travail, un remous qui a
rassemblé les espèces les plus légères les unes sur les autres, et
les a entassées de manière à ne pas adhérer au sol ni entre elles ;

de sorte qu'on peut ramasser sans bouger de place, et sans le se-
cours d'aucun instrument, les 'Numniuliles, les Operuulin.es, les
Orbif.oïdes, les Gycdolil.es et les Limulites, espèces fragiles que l'on
trouvera, presque partout ailleurs, brisées, empâtées dans la roche

ou collées les unes aux autres. Sur un espace d'un mètre ou deux, il

n'a pas davantage, c'est certainement le gisement le plus riche et
le plus facile de Biarritz. 11 nous a déjà fourni environ 80 espèces,
dont plus de 10 nouvelles, entre autres la M'nlliililri Biinrilzenain.

Je donne immédiatement la description de M. Tournouèr qui
l'a nommée, ainsi que celles de deux Gérithes nouveaux, et ses
observations sur le Bclofih'va Biam'îzaisis, d'Archiac, afin de ne
pas interrompre ensuite la liste des aulres fossiles et de la pré-
senter plus clairement à l'oeil du lecteur.

* Mnlliililii Biurritznnsis, nov. sp. (PI. m. fig. 4.)
Long. 0,12 mil.
Larg. 0,5 mil.

« Echantillon un peu déformé et dont la pointe manque malheu-
reusement, mais dont l'ornementation particulière ne peut laisser
de doute sur le genre auquel il appartient. La coquille est de la
taille des échantillons ordinaires du type du genre, la M. i/iiadri,
carinala, Brocchi, du pliocène ; mais elle devait être plus courte-
plus conique, avec le dernier tour relativement plus développé,
Les derniers fours portent -4 carènes, à. peu près équidistantes.
avec un petit filet, intermédiaire dans leur intervalle, qui est qua-
drillé ; la deuxième carène est dominante.
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« Le genre Math ifila, trOs-rare dans reocene, n'avait pas encore 
etc signale a :Biarritz iii, a ma connaissance, dans aucune localite 
du numiaulitique de l'Europe mericlionale. On Wen commit jusqu'a 

present 111111I1C seule espece, lull. /mot', dans l'etage sue,ssonien de 

Paris ; MM. Semper et v. kwrien en out docrit en 1865 trois nou-

velles especes dans l'oligocene inferieur de Latdorf et de Helmstadt, 
dans l'Allemagne du Nord ; les AT. srrrbrellu 31. Iiiporlita et 
M. men Mala (1). L'espece de Biarritz, qu iproviet it des couches a Ser-
Fula spirnhea, par consequent, d'un niveqm geologique assez rap-

proche de celtu de ces dernieres especes, ne pent pas se confondre, 

avec elles, m avec cello du bassin de Paris. Elle ressemble beau-

coup plus a In quadricorinoto typique ; cependant elle slen distin-

gue par sa forme plus conique, par son ornementalion plus fine, 

par ses carenes principales moins fortes, et par les petits filets 

intermediaires au contraire plus nets et plus accentuos. 

« C'est une acquisition interessante pour la faune de Biarritz et 

pour la faune eocene en general. 

Beloptera Biarritensis. (Pl . in. fig. 1.) 

D'Arehiac. 1850, hist. des progres de la geologie, t. iii, p. 392. 
• D'Arelliae me parait avoir eu parfaitement raison de distin-

guer finalement, cette espece du B. boleinni folder', de Blainv. de 
reocene du north avec lequel it l'avait d'abord confondue, et d'en 
faire une espece, particuliere sous le nom de B. Blarritensis qui 
a Cl e negligee par Deshayes (Stipp') qui cite Biarritz col-nine une 
des localites ou se trouve le belenin (olden. » 

« D'Archiac n'avait pas non plus indique, le gisement precis de 

ces rostres de cephalopodes dont je, ne connais tine quatre Ochan 
tillons : fecliantillon type de d'Archiac, a l'Ecole des Mines; un 

Ochantillon dans la collection d'Orbigny au Museum un autre 
dans la collection de M. Hebert, el celui-ci qui est parfaitement 

conforme au type de d'Archiac et que je fais figurer. L'Ochantillon 

recueilli par M. de Bouille dans la fataise des l3asques est petit; 
it mesure seulement 16 mill. de long sur 8 mill. de large aux 
appendices lateraux, mais it est Presque intact et it montre par-
faitement les caracteres ties particuliers de ce curieux Beloptere 

('1) M. Bosquet a Gait egalement, en 1869, une espece nouvelle de 
Poligocene inferieur du Limbourg beige, la.M. gracilis, que je ne connais 
pas. 

— 61 —

« Le genre Malhilda, très-rare d;ms l'éocène, n'avait pas encore
été signalé à Biarritz ni, à ma connaissance, dans aucune localité
du nummulitique de l'Europe méridionale. On n'en connaît jusqu'à
préseutqu'iine seule espèce, lai/. nu,p<ii\ dans l'étage suessonien de
Paris ; MM. Seniper et v. Kuenen en ont décrit en 1865 trois nou-
vellesespèces dans l'oligocène inférieur de Latdorf et, de Helmstadt,
dans l'Allemagne du Nord ; les M. srabndki, M. IriparlUa et
M. mm a la la (1). L'espècede Biarritz, quiprovient des couches hSer-
pnla f.pii'iiln'd, par conséquent d'un niveau géologique assez rap-
prochéde celui de ces dernières espèces, ne peut pas se confondre

avec elles, ni avec celle du bassin de Paris. Elle ressemble beau-
coup plus à la ijiuiilricariiiiitji typique ; cependant elle s'en distin-

gue par sa forme plus conique, par son ornementation plus fine,

par ses carènes principales moins fortes, et par les petits filets
intermédiaires au contraire plus nets et plus accentués.

« C'est une acquisition intéressante pour la faune de Biarritz et
pour la faune éocène en général. »

" Beloptcra Biarrilzeiisis. (PI. ni. fig. 1.)
D'Archiac. 1850, hist. des progrès de la géologie, t. ni, p. 392.

« D'Archiac me paraît avoir eu parfaitement raison de distin-
guer finalement cette espèce du B. belemniloiilea, de Blainv. de
l'éocène du nord, avec lequel il l'avait d'abord confondue, et d'en
faire une espèce particulière sous le nom de B. Bimrilzenm qui

a été négligée par Deshayes (Supp1) qui cite Biarritz comme une
des localités ou se trouve le belcmniloidca. »

« D'Archiac n'avait pas non plus indiqué le gisement précis de

ces rostres de céphalopodes dont je ne connais que quatre éclian
lillons :

l'échantillon type de d'Archiac, a l'Ecole des Mines; un
échantillon dans la collection d'Orbigny au Muséum ; un autre
dans la collection de M. Hébert, et celui-ci qui est parfaitement
conforme au type de d'Archiac et que je fais figurer. L'échantillon
recueilli par M. de Bouille dans la falaise des Basques est petit;
il mesure seulement 16 inill. de long sur 8 mill. de large aux
appendices latéraux, mais il est presque intact et il montre par-
faitement les caractères très particuliers de ce curieux Béloptère

(1) M. Bosquet a décrit également, en 1869, une espèce nouvelle de
l'oligocène inférieur du Limbourg belge, \a.M.gracilis, que je ne connais

pas.
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dont le corps est forme presque e,ntierement par le rostre Nano. 
Le cone anterieur ou alveolaire est reduit ici a si peu de chose 
quo les ailes du rostre le dam:lent legeremont, et au lieu d'être 
medianes comme dans les autres Belopteres, paraissent ici abso-
lument terminates. » 

Cerithiain Baalllei, nov. sp. (Pl. in, fig. 6.) 
« Ce Cerite (un soul echantillon, bouche mutilee) long de 40 

mill. sur 15 de large au dernier tour, est tres voisin du C. Johanna; 
dont i1 me parait cependant se distinguer suffisamment par la 
finesse de son ornementation et par la forme plus courte et plus 
carree de son dernier tour qui offre , comme le C. Johanwe et 
le C. Baylei un i'enflement du cote oppose a 1'ouverture. Les 
premiers tours sont mimes de 3 cordelettes granuleuses alternant 
avec 3 autres beaucoup plus fines; ces cordelettes se multiplient 
sur les tours suivants, et sur le (Termer cites sont reduites a des 
stries transversales tres finement granuleuses, extremement 
serrees et semblables entre elles. Les sutures sont Lien 
marquees. 

Id. Biarritzense, nov. sp. (Pl. in, fig. 5.) 
« Cette espece, representee dans la collection de M. de Louille 

par plusieurs echantillons, tous mutiles a 1'ouverture et dont le 
plus grand mesure 45 mill. de longueur, appartient encore au 
memo groupe que la precedente; tours plats, avec des varices 
inegalement distribuees ; sutures Lien marquees ; dernier tour 
avec une dermere grosse varice ou bourrelet, du cote oppose a 
1'ouverture. » 

« Cette espece se distingue facilement des autres par son orne-
mentation plus simple et plus accentuee qui consiste en 3 rings de 
grosses perles rapprochees et disposees en series longitudinales 
presque regulieres et continues, le rang posterieur est plus fort 
que les autres et fait legerement saillie sur la suture. » 

C'est sans doute ce Cerite qui a Ote indique a Biarritz par 
Pratt et par d'Archiac sous les noms de C. cinctmit, Drug., de 
baccalum, Brongn.9 de C. semi-corona/um, Posh.? especes fort 
differentes avec lesquelles i1 ne pout pas etre confondu Tous ces 
Cerites des couches a Serpula .‘pirolaye, les C. Baglei, Johanna, 

Biarrilzense, n'ont pas le caraciere de Potamidinees, 
autant qu'on en peut juger, mais ceiui de vrais Cerites marins, 
vraisemblablement du groupe des ilhinoclaris, comme le C. tier-
tagus et le C. aspen vivants, comme l'ancien C. nuttunt, Oocene, de 
Lamarck, etc.
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dont le corps est formé presque entièrement par le rostre biailé.
Le cône antérieur ou alvéolaire est réduit ici à si peu de chose
que les ailes du rostre le débordent légèrement., et au lieu d'être
médianes comme dans les autres Béloplères, paraissent ici abso-
lument terminales. »

* Cerith.ium Bouillel, nov. sp. (PL m, fig. G.)

« Ce Cérite (un seul échantillon, bouche mutilée) long de 40
mill. sur 15 de large au dernier tour, est très voisin du C. Johannoe
dont il me parait cependant se distinguer suffisamment par la
finesse de son ornementation et par la forme plus courte et plus
carrée de son dernier tour qui offre, comme le C. Johannoe et
le C. Baylel un renflement du côté opposé à l'ouverture. Les
premiers tours sont ornés de 3 cordelettes granuleuses alternant
avec 3 autres beaucoup plus fines ; ces cordelettes se multiplient
sur les tours suivants, et sur le dernier elles sont réduites à des
stries transversales très finement granuleuses, extrêmement
serrées et semblables entre elles. Les sutures sont bien
marquées.

* Id. Biarritzense, nov. sp. (PL m, fig. 5.)
« Cette espèce, représentée dans la collection de M. de Eouillé

par plusieurs échantillons, tous mutilés à l'ouverture et dont le
plus grand mesure 45 mill. de longueur, appartient encore au
même groupe que la précédente ; tours plats, avec des varices
inégalement distribuées ; sutures bien marquées ; dernier tour
avec une dernière grosse varice ou bourrelet, du côté opposé à
l'ouverture. »

« Cette espèce se distingue facilement des autres par son orne-
mentation plus simple et plus accentuée qui consiste en 3 rangs de
grosses perles rapprochées et disposées en séries longitudinales
presque régulières et continues; le rang postérieur est plus fort
que les autres et fait légèrement saillie sur la suture. »

« C'est sans doute ce Cérite qui a été indiqué à Biarritz par
Pratt et par d'Archiac sous les noms de C. cinetnm, Brug., de
baccalum, Brongn.? de C. semi-coronalum, Desh.? espèces fort
différentes avec lesquelles il ne peut pas être confondu. Tous ces
Cérites des couches à Serpula spifntoea, les C. Baylei, Joltannoe,
Bonilki, Biarritzense, n'ont pas le caractère de Potamidinées,
autant qu'on en peut juger, mais celui de vrais Cérites marins,
vraisemblablement du groupe des Rhuiodar.is, comme le C. ver-
tagus et lé C. asper vivants, comme l'ancien C. nudum, éocène, de
Lamarck, etc. »
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FOSSILES DE LADY BRUCE 

Zoo/Ai/es d'especes irideterrninees? 

• Kychara ampulla, d'Arch ? 

• Id. palensis. 
• Ilornera Edwardsi, d'Arch.? c. 

* Cellaria, nov. sp.? r 

Scy phia Santueli, d'Arch. et var. c. 
Operculina aininonea, Leym 

Id. Boissyl, d'Arch. r 
Orbitoides radians, d'Arch. c. 

Id. stellata, d'Arch. r. 
Id. Fortis/ et var. d'Arch. c. 

papyracea, d'Arch. c. c. c. 

Id. sella, d'Arch. c. 

• Robulina submi renaica, nov. sp. Tournouer. r. 
AT«mmulites Biarritz:crisis, d'Arch. c. 
Turbinolia perarmata, r. 
Caryophyllia, sp 
• Cyclolites andlanensis, d'Arch. r. 
" Id. lenticularis, d'Arch. c. 

Pentacrinites didactylus, d'Orb. r. 
• Cypbosoma. (radioles de) c. 
• Cidaris subalaris, d'Arch. (radioles) r. 

" Id. sp. nov? (radioles) r 

Id. Biaerdzensis, Gotte,au. (radioles) r. 
A Id. acieuktris ?? d'Archiac. adioles) r. 

• Echinolampas, (fragments) c. 
Bripsoaire, indet. 
Arodosarta, sp? r. 

Lawulites punctata, Leym. (Pl. viii fig. 9 et 10 de 1'extrait du 
congres). c. c. 

Serpula spirukea, Lam. c. c. c. 
Id. inscripta, d'Arch. c. 

Id. corrugata. 
Id. alata, d'Arch. c. 
* Id. eraca, d'Arch. (attaché a des Orbitoides ?) c. 

Terebratalina tenuistriata, Leym. c. 
• Crassatella, n. sp 
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* Znophil.es d'espèces indéterminées'?
EseJiara ampulla, d'Àrch ?

:i Id. palensis.
" Ilornera Edwardsi, d'Arch.? c.
* CrAlaria, nov. sp.? r.
Scijphia Samaeli, d'Arch. et var. c.
Operculina am-monea, Leym?
Id. Boissyi-, d'Arch. r
Orbitokles radians, d'Arch. c.
Id. itcllata, d'Arch. r.
Id. Fortisi et var. d'Arch. c.
Id. papyracea, d'Arch. c. c. c.
Id. sella, d'Arch. c.
* Robulina subpyrcnaica, nov. sp. Tournouër. r.
Nvriimulites Biarritzensis, d'Arch. c.
Turbinolia perarmaia, r.
Caryophijllia, sp?

Cyclolilcs andianensis, d'Arch. r.
Id. lenl.icularis, d'Arch. c.

Pentacriniles didachjlus, d'Orh. r.
* Cypliosoma, (radioles de) c.

Cidaris subularis, d'Arch. (radioles) r.
Id. sp. nov'? (radioles) r.

Id. Biarrilzensis, Gotteau. (radioles) r.
* Id. acicularis?? d'Archiac. (radioles) r.
* Echinolampas, (fragments) c.
Bryi'-oaÀre, inclét.
i\"odosaria, sp? r.
Lanulites punciata, Leym. (PI. vin, fig. 9 et 10 de l'extrait du

congrès), ce.
Serpula spiruloea, Lam. c. c. c.
Id. inscripla, d'Arch. c.
* Id. corrugata.
Id. alata, d'Arch. c.
* Id. eraca, d'Arch. (attaché à des Orbiloidcs ?) c.
TercbroluUna tenuistriata, Leym. c.
* Crassatella, n. sp?
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Petite espece voisine de la Cr. trigonata, Lam. du calcaire 
grossier, mais un peu plus grande, plus epaisse, les sommets 
moires pointus et les cotes concentriques moms nombreuses et 
plus accentuOes. » 

Haut. 043 mill. 
Larg. 0,13 id. 

• Cardium, sp. nov ? 
Cardita Barrandel, d'Arch. (Pl. vIn, fig. 5 de l'ex. du c.) r. 
* Id. 
Spondylus subspinosus, d'Arch. c. 
Id. planicosiatus, nov. sp ? r. 

Id. palensis, Rouault, c. 
Plicatula, r. 
Anomda intustriata, d'Arch. c. 
Vulsella hersilia, d'Orb. 
Nucula, sp. nov. r. 
* Pecten Biarrit:;ensis, d'Archiac, c. (petit, mais typique.) 
" Id. subtripartitus, d'Archiac, var. a. petit. c. 
Id. subdiscors, d'Arch. 
Dentalium tenutstriatton, Rou. c. 
* 'formatelict, n. sp? « voisine de la T. sintulata, Sol. mais a 

stries plus fines et plus serre,es » r. 
• MathiIda Biarritzensis, Tournouer. 
Turbo Werpnanni, d'Ach. r. 
* Id. lapurdensis, d'Arch. r. 
Monodonia Biarritzensis, Tournouer (voir la description et la 

Pl. vi, fig. I de l'extrait du congres). r. 

Scalaria subundosa, d'Arch. 

Id. Ilsettitcr, Tournouer.(Voir la description et la pl. vi, fig. 2 de 
1'extrait du congres). Exemplaire unique. 

Turritella carinifera, var. Rouault. c. 
Id. Dutrenoyi, Leym. 

Id. inscripta, d'Arch. c. 
Id. Duvall, Rouault. c. 
Cerithium Verneuili, Rouault? r. 
Id. Lejettnei, Rouault r. 
Id. sublamellosum, d'Arch. c. 
Id. palense, Rouault. 
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« Petite espèce voisine de la Cr. Irigonata, Lam. du calcaire
grossier, mais un peu plus grande, plus épaisse, les sommets
moins pointus et les côtes concentriques moins nombreuses et
plus accentuées. »

Haut. 0,13 mill.
Larg. 0,13 id.
* Cardium, sp. nov?
Cardita Barrandci, d'Arch. (PL vm, fig. 5 de l'ex. du c.) r.
* Id.
Spondylus subspinosits, d'Arch. c.
Id. planicoslatus, nov. sp ? r.
Id. palensis, Rouault, c.
Plicatula, r.
Anomia intuslriata, d'Arch. c.
Vulsella hersilta, d'Orb.
Nucula, sp. nov. ? r.
* Pecten Biarritzensis, d'Archiac, c. (petit, mais typique.)
* Id. subtripartitus, d'Archiac, var. a. petit, c.
Id. subdiscors, d'Arch.
ûentalium tenuistriatum, Rou. c.
* Tornatclla, n. sp? « voisine de la T. simulata, Sol. mais à

stries plus fines et plus serrées » r.
* Mathilda Biarritzensis, Tournouër
Turbo Wegmanni, d'Ach. r.
* Id. lapurdensis, d'Arch. r.
Monodonla Biarritzensis, Tournouër (voir la description et la

PI. vi, fig. 7 de l'extrait du congrès), r.
Scalaria subundosa, d'Arch.
Id. Yseultoe, Tournouër.(Voir la description et la pi. vi, fig. 2 de

l'extrait du congrès). Exemplaire unique.
Twritella carini/'era, var. Rouault. c.
Id. Dufrenoyi, Leym.
Id. inscripta, d'Arch. c.
Id. Duvali, Rouault. c.
Cerithium Verneuili, Rouault? r.
Id. Lejeunei, Rouault. r.
Id. sublamellosum, d'Arch. c.
Id. palense, Rouault.
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annte, Tournouer. (Voir la descripaion et la pl. v, fig. 

du emigres.) 
Tournouer. (On a lu la description ci-dessus.) 

Tritzense, TournouOr. Id. 

rbx, Tournouer. (Voir la description et p1. v et fig. 13 

c.) 
!laria canalifera, Lam. r. 

omct subcarinata, Rouault. 

!oitaulti.Tourn. r. 

x trigonus, Rouault. r. 

opus (moules) r. 

r.tria? r. (P1. v, figure 1. de 1'e. du congres.) 

itera Biarritzxnsis, d'Arebiac. 

?bus. r. 
trodon (dents de) r. 

LA GOUREPE. 

;seau de Chabiague, au-dessous de la villa Bruce, vient 

fans la mer sur les roches de la GourOpe, designees, par 

.ans tousles auteurs, sous le nom de roches du Goulet. 

miere fois que nous aeons explore ce gisement, nous 

Mu un temps considerable a fouiller les parties avancoes 

ner ; la vegetation marine qui a tout reconvert a. rendn 

erches infructueuses ; it faudrait briser toutes les pierres 

fiber au hasard sur les fossiles. L'on doit done se res-

aux banes les plus pros de la plage et qui ont une teinte 

Ce soot ceux-la sculement qui nous ont fourni les 

dont on va lire la liste. 

porn rugosa, r. 

.ara subeartacea, d'Arch. c. 

trdia Tidolati, d'Arch. c. 

toides stellata, d'Arch. r. 

mulites Dttfresnoyi, d'Arch. r. 

rs l'extrait du congres, M. Tournouer a decrit et figure sous le 
Saessi, Tournouer, (non Gemmellaro, 1868) une attire nou-

ce qui provient du bassin de 1'Adour et qui avail Ate ajoutee ;:t 
e Biarritz pour la completer; ce nom doit etre rectifiA et remplace 
de C. Baylei, Tournouer. 

5 
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annoe, Tournouër. (Voir la descripaion et la pi. v, fig.

du congrès.)
allai, Tournouër. (On a lu la description ci-dessus.)
'.rrilsense, Tournouër. Id.
rioe, Tournouër. (Voir la description et pi. v et fig. 13

c.) (1)

llaria canalifera, Lam. r.
'orna subcarinata, Rouault.
'ouaulii. Tourn. r.
x trigonus, Rouault. r.
opus (moules) r.
%ria? r. (PI. v, figure 1 de l'e. du congrès.)
'leva Biarritzensis, d'Archiao.

nus. r.
vrodon (dents de) r.

LA GOURÈPE.

;seau de Chabiague, au-dessous de la villa Bruce, vient
lans la mer sur les roches de la Gourèpe, désignées, par
.ans tous les auteurs, sous le nom de roches du Goulet,
mière fois que nous avons exploré ce gisement, nous
rdu un temps considérable à fouiller les parties avancées

aer ; la végétation marine qui a tout recouvert a rendu
erches infructueuses ; il faudrait briser toutes les pierres
iber au hasard sur les fossiles. L'on doit donc se res-
aux bancs les plus près de la plage et qui ont une teinte

Ce sont ceux-là seulement qui nous ont fourni les
dont on va lire la liste.

pora rugosa, d'Arch. r.
ara aibcartacea, d'Arch. c.
irdia Thiolati, d'Arch. c.
loides stellala, d'Arch. r.
imulites Dufresnoijijd'Axch. r.

is l'extrait du congrès, M. Tournouër a décrit et figuré cous le
". Suessi, Tournouër, (non Gemmellaro, 18G8) une aulre nou-
:ce qui provient du bassin de l'Adour et qui avait été ajoutée à

e Biarritz pour la compléter; ce nom doit être rectifié et remplacé
de C. Baylei, Tournouër.

5



Petite espece voisine de la Cr. triyonata, Lam.
grossier, mais un peu plus grande, plus epaisse, le 
moms pointus et les eCites concentriques moms nom 
plus accent:toes. » 

Haut. 0,13 mill. 
Larg. 0,13 id 
* Cardium, sp. nov ? 

Cardita Barra&lei, d'Arch. (Pl. vm, fig. 5 de 1'e: 
* Id. 

Spondylus subspinosys, d'Arch. c. 
Id. planicostatus, nov. sp ? r. 

Id. palensis, Rouault, c. 
Plicatttla, r. 
Anwma intustriata, d'Arch. c. 
Vulsella hersilia, d'Orb. 
Nucula, Sp. nov. ? r. 
* Pecten, Biarritzensis, d'Archiac, c. (petit, mais typii 
" Id. subtripartilus, d'Archiac, var. a. petit. c. 
Id. subd2scors, cl'Arch. 
Dentalium tenutstriatum, Rou. c. 
" TornateIla, n. sp? « voisine de la T. simulata, 

stries plus fines et plus serrees » r. 
Alathilda Biarritzensis, Tournouer. 

Turbo Wegmanni, d'Ach. r. 
*Id. lapurdensis, d'Arch. r. 
Monodonict Biarritzensis, Tournouer (voir la descri 

P1. vi, fig. 7 de l'extrait du congres). r. 

Scalaria subundosa, cl'Arch. 
Id. Theultce, Tournouer.(Voir la description et la pl. A 

l'extrait du congres). Exemplaire unique. 
Turritella cariniferct, var. Rouault. c. 
Id. Dufrenoyi, 
Id. inscripta, d'Arch. c. 

Id. Duvall, Rouault. c. 
Cerithium Verneuili, Rouault? r. 
Id. Lejeztnei, Rouault r. 
Id. sublainellosum, d'Arch. c. 
Id. palense, Rouault. 
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« Petite espèce voisine de la Cr. trir/onata, Lam.
<

grossier, mais un peu plus grande, plus épaisse, le
moins pointus et les côtes concentriques moins nom
plus accentuées. »

Haut. 0,13 mill.
Larg. 0,13 id.
* Cardium, sp. nov?
Cardita Barrandei, d'Arch. (PI. vin, fig. 5 de l'e:
« Id.
Spondylus subspinosits, d'Arch. c.
Id. planicoslatus, nov. sp ? r.
Id. palensis, Rouault, c.
Plicatula, r.
A7iomia intuslrlata, d'Arch. c.
Vulsella hersilia, d'Orb.
Nucula, sp. nov. ? r.
* Pecten Biarritzensis, d'Archiac, c. (petit, mais typii
* Id. subtripartitus, d'Archiac, var. a. petit, c.
Id. subdiscors, d'Arch.
Dentaliwia lenuistriatum, Rou. c.
" Tornatella, n. sp? « voisine de la T. simulâta, S

stries plus fines et plus serrées » r.
* Mathilda Biarritzensis, Tournouër.
Turbo Wegmanni, d'Ach. r.

* Id. lapurdemis, d'Arch. r.
Monodonta Biarritzensis, Tournouër (voir la descri

PI. vi, fig. 7 de l'extrait du congrès), r.
Scalaria subundosa, d'Arch.
Id. Yseulloe, Tournouër.(Voir la description et la pi. ^

l'extrait du congrès). Exemplaire unique.
Turritella carinifera, var. Rouault. c.
Id. Dufrenoyi, Leym.
Id. inscripla, d'Arch. c.
Id. Duvali, Rouault. c.
Cerithium Vemeuili, Rouault? r.
Id. Lejeionei, Rouault. r.
Id. sublamellosum, d'Arch. c.
Id. palense, Rouault.
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Id. Johanna), Tournouer. (Voir la description et la pl. v, fig. 

IA de lle. du congres.) 

Id. Bowllei, Tournouer. (On a lu la description ci-dessus.) 
Id. Biavvit:,:ense, Tournouer. Id. 
Id. illaria], Tournouer. (Voir Ia description et p1. v et fig. 13 

de l'e. du c.) (1) 

* Twil/aria canalifera, Lam. r. 
Plearotoma subcarinata, Rouault. 
* Id. Rouaulti. Tourn. r. 

Murex trigomus, Rouault. r. 
* Chenopus (moules) r. 
Rostellaria? r. (P1. v, figure 1 de 1'e. congres.) 
* Belopteva Biarritz,ensis, d'Archiac. 

* Balanus. r. 
Carcharodon (dents de) r. 

LA GOURE'PE. 

Le ruisseau de Chabiague, au-dessous de la villa Bruce, vient 
se jeter dans la mer sur les roches de la Gourepe, designees, par 
erreur, dans tousles auteurs, sous lo nom de roches du Goulet. 

La premiere fois que nous avons explore ce gisement, nous 
avons perdu un temps considerable ii. fouiller les parties avancees 
dans la mer ; la vegetation marine qui a tout recouvert a rendn 
nos recherches infructueuses ; it faudrait briser toutes les pierres 
pour tombei au hasard sur les fossiles. dolt done se res-
treindre aux banes les plus pros de la plage et qui ont une teinte 
bleuiltre. Ce sont ceux-lia seulement qui nous ont fourni les 
espeees dont on va lire la hste. 

Iletevopora rugosa, d'Areh. r. 

* Eschara suboartacea, d'Areh. c. 

Guettardia Thiolati, ch. c. 
• Orbiloides stellata, r, 

* Nammatites Dufresnoyi, d'Areh. r. 

(I) Dans l'extrait du congres, M. Tournouer a dealt et figure SMIS le 
nom de C. SELessi, Tournouer, (non Gemmellaro, 1868) une attire nou-
velle espece qui provient du bassin de l'Adour et qui avait (AO ajoutee it 

la serie de Biarritz pour la completer; ce nom doit etre rectifie et remplace 
par celui de C. Baylei, Tournouer. 

5 
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Id. Johannoe, Tournouër. (Voir la descripaion et la pi. v, fig.

11 de l'e. du congrès.)
Id. Bouillei, Tournouër. (On a lu la description ci-dessus.)
Id. BiarrUzense, Tournouër. Id.
Id. Marioe, Tournouër. (Voir la description et pi. v et fig. 13

de l'e. du c.) (1)
* Ancillaria canalifera, Lam. r.
Pleurotoma subcarinata, Rouault.
* Id. Rouaulti. Tourn. r.
* Murex trigonus, Rouault. r.
* Chenopus (moules) r.
Rostcllaria? r. (PL v, figure 1 de l'e. du congrès.)
* Beloptera Biarrilzensis, d'Archiac.
* Balanus. r.
Carcharodon (dents de) r.

LA GOURÈPE.

Le ruisseau de Chabiague, au-dessous de la villa Bruce, vient
se jeter dans la mer sur les roches de la Gourèpe, désignées, par
erreur, dans tous les auteurs, sous le nom de roches du Goulet.

La première fois que nous avons exploré ce gisement, nous
avons perdu un temps considérable à fouiller les parties avancées
dans la mer ; la végétation marine qui a tout recouvert a rendu
nos recherches infructueuses ; il faudrait briser toutes les pierres
pour tomber au hasard sur les fossiles. L'on doit donc se res-
treindre aux bancs les plus près de la plage et qui ont une teinte
bleuâtre. Ce sont ceux-là seulement qui nous ont fourni les
espèces dont on va lire la liste.

lieteropora rugosa, d'Arch. r.
* Eschara &ubcartacea, d'Arch. c.
Guettardia Thiolati, d'Arch. c.
* Orbiloides stellata, d'Arch. r.
* Nummulites Dufresnoyi,d'Arch. r.

(1) Dans l'extrait du congrès, M. Tournouër a décrit et figuré sous le
nom de C. Suessi, Tournouër, (non Gemmellaro, 1868) une aulre nou-
velle espèce qui provient du bassin de l'Adour et qui avait été ajoutée à
la série de Biarritz pour la compléter; ce nom doit être rectifié et remplacé
par celui de C. Baylei, Tournouër.

5
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« M. de Bouille a recueilli it la Gourepe une tres-grande 
nummulite qui ne mesure pas moms de 0,65 millimetres sur 
0,60, et dont cant de fossilisAion ne permet pas d'etudier les 
caracteres internes Cependani, par ses caracteres exterieurs, 
son aplatissement, son Lord tres ondule, elle me parail appartenir 
a la X. Du frenoyi de d'Archiac, citee d'ailleurs par lui de Biarritz, 
quoique la taille de l'echantillon depasse les dimensions assignees 

eette, espece par son auteur et atteigne au moms cede des plus 
grandes complanata du S.-0. La complanata West pas 
indiquee par d'Archiac comme se trouvant a Biarritz ; les deux 
especes soot d'ailleurs fort voisines. 

Id. BiarrilZenSTS, d'Arch. c. 
• Id. per/'rata, Denys de Montfort. c. 
• licropsis Biarritzensis, Cotteau. tres rare. 
• Cyphosoma Pellati, Cotteau. r. 
• Ccelopleurus Agassizil, d'Archiac. tres rare. 
Cidaris serrata, Ag. 
Id. subttlaris, d'Arch. r. 

nov. sp. r. 
Leiosoina nov. sp. r. 
Salenia Cotteau. trOs rare. 
iellinanthus Pellati, Cotteau. r. 
Id. subroundus, Des. r. 
Pygorynehus Grignonensis, Ag. r. 
Id. voisin du Grignonensis. r. 

* Id. Desori, d'Arch. r. 
• Id.Desori, d'Arch. r. « Different du type pur par sa forme plus 

allongee et devant peut-Otte former unc espece distincte. » r 
Eehtnolampas d'Arch. c. 
Id. Biarritzensis, Cotteau. trOs rare. 
* Id. subsimilis, d'Arch. « Peut-titre nouveau » r. 
• Id. Id. Id. « different du type.
Periaster verticalits, Desor. r 
" Id. n. sp. « Voisin du P. Ileberti Cotteau, mais qui en Mere 

par sa ((title plus forte,ses acres ambulatraire,s. noires anlerueures 
plus transverses et ses afros ambulacraires posterieures plus 
allongees. » 

Schizaster Leymeriei , Cotteau. (tiles commun mais toujours 
deformO.) 

— ()() —

« M. de Bouille a recueilli à la Gourèpe une très-grande
nummulite qui ne mesure pas moins de 0,05 millimètres sur
0,00, et dont l'état de fossilisation ne permet pas d'étudier les
caractères internes. Cependant, par ses caractères extérieurs,
son aplatissement, son bord très ondulé, elle me parait appartenir
à la .Y. Dufrenoiji de d'Archiac, citée d'ailleurs par lui de Biarritz,
cpuoique la taille de l'échantillondépasse les dimensions assignées
à cette espèce par son auteur et atteigne au moins celle des plus
grandes X. complanata du S.-O. — La complana ta n'est pas
indiquée par d'Archiac comme se trouvant à Biarritz ; les deux
espèces sont d'ailleurs fort voisines.

Id. Diarrilzensis, d'Arch. c.
* Id. perforata, Denys de Montl'ort. c.

Mieropsis Biarrilzensis, Cotteau. très rare.
Cyphosoma Pellati, Cotteau. r.

* Coeloplcurus Agassizil, d'Archiac. très rare.
Cidaris serrata, Ag.
Id. subularis, d'Arch. r.

Id. nov. sp. r.
Leiosoma nov. sp. r.

* Salcnia Pellati, Cotteau. très rare.
EchinantIms Pellati, Cotteau. r.

Id. subrotundus, Des. r.
Pijgorynchus Grignonensis, Ag. r.
Id. voisin du Grignonensis. r.

* Id. Desori, d'Arch. r.
Id. Desori, d'Arch. r. « Diffèrent du type pur par sa forme plus

allongée et devant peut-être former une espèce distincte. » r.
Echinolanipas ellipsoidalis, d'Arch. c.
Id. DiarrUzensis, Cotteau. très rare.
* Id. siibsirnilis, d'Arch. « Peut-être nouveau ? » r.

Id. Id. Id. « différent du type. »
Periaslcr verticalis, Desor. r.

Id. n. sp. « Voisin du P. Ileberii Cotteau, mais qui en diffère
par sa taille plus forte,se* aires ainbulacraires naires antérieures
plus transverses et ses aires ambulacraircs postérieures plus
allongées. »

Schiz-aster Leijmeriei, Cotteau. (très commun mais toujours
déformé.)
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« voisin du S. Letpaeriel, Cotteau. mais paraissant cepen-

dant distinct. » 

Id. cut icalis, Agassizt? r. 
Prenaster Jrrlieri, Desor. r. 

Macropneastes la‘issoide,y, r. 
ficripnenstes inarinatus , Cotteau. (.11acropne,astes pulci)aatas 

d'Archiac.) « Exemplaire tres-intaressant a cause de ses fascicles. » 

Serpuia spiriduicz, Lamb. c. c. 

• Id. corrugate,, Sow '1 r. 
• Terebratufa 03guilateralis, d'Arch. r. r. 
• Spon fights. C. 

* Carrliunz Orbignyanunt , thArch. 

Vidsc//a c.roqii‘a d'A FOIL r. 

Id. hersitia, d'Orb. r. 

Ostrea Desh. c. 

Id. id. id. junior 'I c. 

Id. (Gryphci.it) resicuiosq, Sowb. var. 

(Voir Pl. ATII, fig. :t de l'extrait du cong s.) 

Id. Brongniarti, Br r. 

i( Deux acbantiiions d'une huitre griplicide recueillie 'a. la Gou-
repe par M. de Bonnie, noa chillers lie paraissen 

pas pouvoir se distinguer Bronrin fail/ du phare. Si ce type 
descend jusque Ia i1 sernIde du moms y are rare, et it testa 
toujours au contraire caracterisLique , a Biarritz, de la falaise 

du phare, c'est-h-dire des couches superieures au groupe de la 
Serpa la spirultea. » 

orersa, de MellevilleN? variete, r. 
« C esL VOsirca clue d'Arcititte a citee sous le nom d'asIrc«, late-

ralis, Nilson, comme trouvae au rocker du Goulet. (I) Les re-

clierches de M. de Bonnie cot-Himont t'exactitude de ce gisentent ; 

Cast Lien a la tiourepe c'est-a-dire thins la partie inferieure 

de la taints@ nummulitique de Biarritz USCG' l'Ostrca raritainella, 

Desk, I'Ostrea voisine do la vc;icillova, ht Valsella [(cicala, Goldi? 

(V. hersilta, d'Orb.) etc, clue se rencontre cette petite espece inte-

ressante par son facies cralaca.

« Les achantillons de Biarritz sont parraitement contort-nes 

(I) J'ai deja otabli n'y avait pas de roche du Goulet a Biarritz, 
mais hien de la CrouniTe. IL de B. 
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* Id. « voisin du .S. Leijmerici, Cotteau. mais paraissant cepen-
dant distinct. »

Id. verticalis, Agassi//?1? r.
Preaaster Julicri, Dcsor. r.
Macropneiislcs brissoitles, Ag. r.
Peripneiistes pulviiialus, Cotteau. iUacrupneasles pulciaatus

d'Archiac.) « Exemplaire très-intéressantà cause de ses fascioles. »
Serpula spirultca, Lamk. c. c.
* ld. coirugata, Sow '.' r.
* Tercbratula oequilateralis, d'Arch. r. r.
* Spondylus. c.
* Cartlium OrOignyaninn, d'Arch.
Yulsella exogira, d'Arch. r.
Id. hersilia, d'Orh. r.
Oslrea rarilamclla, IJcsh. c.
Id. id. id. junior '.' c.
Id. (Grijple.ca) vcsiculosa, Sow]). var.
(Voir PL VII, fig. :.! de l'extrait du congres.)
Id. Brongniarti, Et"? r.
« Deux échantillons d'une huître griphoïde recueillie à la Gou-

rèpe par M. de Bouille, no;i entiers d'ailleurs, ne me paraissen
pas pouvoir se distinguer de YO. Brongniarti du phare. Si ce type
descend jusque là, il semble du moins y être rare, et il resta
toujours au contraire caractéristique, à Biarritz, de la falaise
du phare, c'est-à-dire des couches supérieures au groupe de la
Serpula spiruloea. »

Id. cversa, de Melleville'.' variété, r.
« G est YOstrea que d'Archiac a citée sous le nom d'Oslred- lale-

ralis, Nilson, comme trouvée au rocher du Goulet. (I) Les re-
cherches de M. de Bouille confirment l'exactitude de ce gisement;
c'est bien à la Gourèpe

,
c'est-à-dire dans la partie inférieure

de la l'alaise nummulilique de Biarritz avec YOstrea rarilamcUa,
Desh., YOstrea voisine de \a veùculosa, la Yulsella falcata, Golclf?

(Y. Iiersilia, d'Orb.) etc, que se rencontre celle petite espèce inté-
ressante par son faciès crétacé. »

« Les échantillons de Biarritz sont parfaitement conformes

(I) J'ai déjà établi qu'il n'y avait pas de roche du Goulet à Biarritz,
mais bien de la (lourèpe. II. de B.
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aux figures do cette espece donnees par M. Leymerie ('1846, Mom. 
sur le tem it numm. des Corbieres etc, pl. -X.V, fig. 7.1, et aux 
echantillons que 1'on rencontre abondammont duns les marries 
iti Terebrat, -Iona istriaia des arrondissements de St -Sever (1) et 
de Monfort, dans les Landes, Cassell, Prechac etc) c'est-a-
dire dans la zone nummulitique inferieure du bassin do 1'Adour, 
precisement aussi avec rOstrea ciari/oopita l ro. rosicitiosa?, 
la Vulsella l' noinia inlastriata, l'OrIpThidcs snbinitia, 
la Secpula spiruhra etc, et dans le voisinage des couches a cats-
taces (C. quadrilobalus). La mcme forme se renc,ontre dans 
10 Vicentin, 'a Brendola, dans les couches du groupe de Priahona. » 

Mais d'un autre cote, ces petit-es hutires du nuimmilitique 
sous-pyreneen on subalpin no nie paraissent pas idontiques 
fOstrea ccorso., Melt, des sables suessoniens du bassin de la Seine 
a laquelle Deshayes les a reunies et dont cries se distinguent 
par leur solidite , par les expansions profondement digitees de 
la valve creuse sur les cotes du crochet, etc. Si ces hultres no 
peuvent pas etre confondues avec le type cretace de Nikon dont 
elles paraissent clerivees, et si elles no peuvent pas gardor le nom 
d 0. lateratis que MM. Leymerie, WArchiac, Delbos et ilaulin 

leur avaient hiss°, it n'est pas sur pour moi ['Welles ne doivent 

pas former une espece distinct° de PG. ecusa de Paris ; ones en 
constituent du moins une variete tres constants. 

Id. gioantea, Sol? 

Tairdella carinifera , Bosh « Fragments en mauvais Otat 
d'une tres grande coquille qui devait mesurer au moms 15 cen-
timetres de lonen • La carene suturale est ties mousse et forme 

pinta un bourrelet qu'une, carene.

Plearotomaria? (c Grande espece Li. tours subcarenes » 
Galenopsis depresses, A. Milne. —Edwards. (Voir la description 

et la Pl. IV, fig. 2 de l'extrait du congr(s). r. 

* Pthces de Crabes. 

ROCHES DE LA PEYRE BLANQUE. 

Nurninalites perforala, Denys de Montfort. c. c. c. 

id. spina, de Roissy. r. 

(1) L'un des deux echantillons figures par M. Le,t„ Attie provient de retie 
localite ; Fautre do Houlna (Aisle). • 

H
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aux figures de cette espèce données par M. Leymerie (184G, Mém.

sur le terr. à numm. des Corbières etc, pi. XV, fig. 7.), et aux
échantillons que l'on rencontre abondamment dans les marnes
h Terebrat, tenuislrinia des arrondissements de St-Sever (]) et
de Monfort, dans les Landes, à Cassen, Précbae etc), c'est-à-
dire dans la zone numinutitique inférieure du bassin de l'Adour,
précisément aussi avec YOslrea rarilainrlla, YO. vrsiculosa'ï,
la Vulsclla hcrsUia, YAnomia inhistriata, YOrbltoides submrrlia,
la Serpula spiruloea etc, et dans le voisinage des couches à crus-
tacés (C. quadrilobalus). La même forme se rencontre dans
le Viccntin, à'Brendola, dans les couches du groupe de ï'riabona. »

« Mais d'un autre côté, ces petites huîtres du nurnmulilique
sous-pyrénéen ou subalpin ne me paraissent pas identiques à
YOslrea eversa, Mell, des sables suessoniens du bassin de la Seine
à laquelle Deshayes les a réunies et dont elles se distinguent
par leur solidité, par les expansions profondément digitées de
ja valve creuse sur les côtés du crochet, etc. Si ces huîtres ne
peuvent pas être confondues avec le type crétacé de Nilson dont
elles paraissent dérivées, et si elles ne peuvent pas garder le nom
(YO. laleralis que MM. Leymerie, d'Archiac, Delbos et Raulin
leur avaient laissé, il n'est pas sûr pour moi qu'elles ne doivent
pas former une espèce distincte de YO. r.vcrsa de Paris; elles en
constituent du moins une variété très constante. »

Tel. gigantea, Sol?
* Turritella carïnifera, Desh ? « Fragments en mauvais état

d'une très grande coquille qui devait mesurer au moins 15 cen-
timètres de long. La carène suturale est très mousse et forme
plutôt un bourrelet qu'une carène. »

Pleurotomarial « Grande espèce à tours subcarénés. »
Galenopsis de-pressus, A. Milne.—Edwards. (Voir la description

et la PL IV, fig. 2 de l'extrait du congrès), r.
* Pinces de Crabes.

ROCHES DE LA PEYRE BLANQUE.

NummulUes perforala, Denys de Montfort. c. c. e.
id. spira, de Roissy. r.

(1) L'un des deux échantillons figurés par M. Leymerie provient de cette
localité; l'autre de Roubia (Aude).
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Serpulci. spiru bra, Lark. e. c. 
Ostrea raritainelia, Posh.? (junior.)r. 

Sur la plae ; (1.11 face 

Echinolampas Pe(tali, GoLeath r. 

MOUTAGNA. 

Cost l'espoir d'etre aussi heureux quo M. Jacquot clans les ro-
rites ;t crates de Mouligna dui nous a attires pour la premiere fois 
1. I3iarritz. «. En dehors do ces assises, >> (-ULU, en pnrlant de 
Nou « if nous ;t ote. impossible, m;dgre de nombrouses re-
efierches, (.1( 1 venconIrer dans In formation nummuldique si puis-
sante do 13i trli i7, 4,1 moindre indice do corps organise avant 
;Ippartenti a des crustaces. » 

Il viraitrait assez singulier quo ces bancs lui aient fourni plu-
siours especes, Landis qu'ils no nous on ont donne qu'une soule, 
01. quo la oil 011 it avail eherche vainetnenl, nous en axons ren-
ew-are all InOillS SiX, Si nous ne savions avec quelle ces fa-
laisrs changent (-rasped chaque annOe. Qui peat dire Go Voiles 
menagenl a ceux qui nous suivent '  Quanl. a Mouligna, In lame 
y est profonde et elle onsable aisement les ruches a crates. Il 
fatutrail venir a. chmlue maree. Celle annee, nous n'avons pas pu 

y chimer un coup do marteau. 

Liurcites 6.. du terrain pliocene du sable des landes. » (1'; . 
Nunimidites pedorata, Montfort. var. A. c. 

Id. spiva 9 de Ploissy. r. 

&bin ides indaterminables. 
Pholath»)or 

SPOnd Ilus detritus, C. 

Id. Nysti, d'Areh. c.? c. 

Id. co' isp , Ar ch ? G. 

nasella hersitia, d'Orb. c. 

Natica 

Plearotontaria Grande espece ; tours plus fonds qua celui 

de la Gourepe ». 

Harpaetocareinns ilacquoti, A. M.-Edw. c. 

('1) Glass& par la Soc. goo. de France dans son excursion de 1866. 
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Scrpu'a spirulira, Larnk. e. c.
* Oslrca rarilamella, Desh.'? (junior.)r.
Sur la plage ; eu face :

lîchlnulampas Pctlali, Cotleau. r.

MOULIGXA.

C'est, l'espoir d'être aussi heureux que M. .lacquot dans les ro-
ches à crabes de Mouligna qui nous a attirés pour la première fois
à Biarritz.. « En dehors de ces assises, » dit-il, en parlant de
Mouligna, « il nous a été impossible, malgré de nombreuses re-
cherches, de renconlrer dans la formation nummulilique si puis-
sante de Biarril/, le moindre indice de corps organisé ayant
appartenu à. des crustacés. »

Il paraîtrait assez singulier que ces bancs lui aient fourni plu-
sieurs espèces, tandis qu'ils ne nous en ont donné qu'une seule,
et que là où où il avait cherché vainement, nous en ayons ren-
contré au moins six. si nous ne savions avec quelle facilité ces fa-
laises changent d'aspect chaque année. Qui peut dire ce qu'elles
ménagent à ceux qui nous suivent !.... Quant à Mouligna, la lame
y est profonde et elle ensable aisément les roches à crabes. Il
faudrait venir à. chaque marée. Cette année, nous n'avons pas pu
y donner un coup de marteau.

Lujnilcs « du terrain pliocène du sable des landes. » (1).
Nummulites per/orata, Montfort. var. A. c.

Id. spira? de Roissy. r.
Echiiiides indéterminables.
Plioladomija
Sponch/lus détritus, c.
Id. Nysli, d'Arch. ? e.
Id. rarispina, d'Arch.? c.
* Vulsclla hersilia, d'Orb. c.
Nalica
Pleurolomaria? « Grande espèce ; tours plus ronds que celui

de la Gourèpe ».
Ilarpaclocarciiiiis Jacquoti, A. M.-Eclw. c.

(-1) Classée par la Soc. géo. de France dans son excursion de 18(36.
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HANDIA 

(3 hit. 300m sud-ouest de Biarritz). 

Handia West separe de Mouligna, que par le ruisseau du mou-

lin. On retrouve, a mare° basso, des roches plates de memo na-

ture que la pegre Wimple, et si : la falaise des portions sablon-

neuses qui contiennent, comme cette roche, in. Serpula spirntwa 

et la Nummulites perforate, Denys de Montfort. Dans h portion 

battue par la mer, on croindt distinguer d'enormes moules 

chinides 9  L'obelisque de. gras qui se dresse au Lord du 1i-ca-

ge, s'appelle la pegre qui lhire; je n'ai pu en arracher aucun echi-

nide determinable. 

Handia est l'extrernite sud de l'affleurement nummulitique de 

Biarritz. 

Voici les fossiles que, nous y avails trouves : 

* Gaettardia Thiolati d'Arch. c. 

• Polyi ners nombreux, mais non encore determines. 

* Eschura subchorlava, d'Arch. c. 

• Orbitonles Forte.* r. 

* Naminaliles perforota, Denys de Montfort. c. 

Lunalites panclata, Levm. r. 

* Id. intermedia, cl'Areb. r. 

* Gwloplenrus egnis, :gas. « Cette belle espOce, asset, frequente 
en Espagne, n' tvait, pas on'-ore ete d'une maniere posi-
tive a Biarritz et, j'avais cru, » (lit M. Cotteau, « devoir in. rayer, 
commie douteuse, de mon catalogue des echinides des Pyre-
nees. » c. 

* Echinanthits Sopitianus, Des. r. 
• Poorhynchus, r. 

* Cidaris, n. sp. (radicle) r. 

* Id. n. sp. r. 

• 1-!:clii2tolampas I'ellati, Cotteau??? 

* Echinolampos indeterminable. 

Id. elltpsoidalis, d'Archiac. r. 
* Schizaster, (« voisin du S. vieinalls, Ag.) 

" Id. LeimReriei, Cotteau 7? 

"Brissopsis n. sp. «.ne saurait etre confondu avec les B. ele-

guns et Genei (Toxobi-issus);• saules especes connues a Biarritz. r. 

* Macropneusles, sp, nov? 
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HANDIA.

(3 kil. 300"' sud-ouest de Biarritz).

Handia n'est séparé de Mouligna, que par le ruisseau du mou-
lin. On retrouve, à marée basse, des roches plates de même na-
ture que la peyre Manque, et sur la l'alaise des portions sablon-

neuses qui contiennent, comme cette roche, la Serpula sjiiruloea
et la Nummulilesperforata, Denys de Montl'ort. Dans la portion
battue par la mer, on croirait distinguer d'énormes moules d'e-
chinides'? L'obélisque de gros qui se dresse au bord du riva-

ge, s'appelle la peyre qui hère; je n'ai pu en arracher aucun échi-
nide déterminable.

Handia est l'extrémité sud de l'affleurement numinulitique de-

Biarritz.
Yoici les fossiles que nous y avons trouves :

* Guetlardia Thiolati, d'Arch. ? c.
* Polypiers nombreux, mais non encore déterminés.
* Eschara suhcharlacea, d'Arch. ? c.
* Orbitoides Fortisi, d'Arch. r.
* Nummuliles perforata, Denys de Montforl. c.
* Lunulïtes piinctata, Leym. r.

Id. inlermédia, d'Arch. r.
Coilojdeurus equis, Agas. « Cette belle espèce, assez fréquente

en Espagne, n'avait pas encore été signalée d'une manière posi-
tive à Biarritz et, j'avais cru, » dit M. Cotteau, « devoir la rayer,
comme douteuse, de mon catalogue des échinides des Pyré-
nées. » c.

* Echinanthus Sopitianus, Des. r.
* Pygorhynclius, r.
* Cidaris, n. sp. (radiole) r.

Id. n. sp. r.
* Echinolampas Pellati, Gotteau '???
* Echinolampas indéterminable.

Id. ellipsoidalis, d'Archiac. r.
* Schizaster, (« voisin du S. vicinalis, Ag.) »

* Id. Leymeriei, Cotteau ??
* Brissopisis n. sp. «,ne saurait être confondu avec les B. ele-

gans et Genei (Toxobrissv.s); seules espèces connues à Biarritz, r.
* Macropneustes, sp. nov? r.'., '
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 •.9erpttla spirub-ca, Lam. c. 
" Id. dilatata, d'Arch. r. 
• Terebratula tegailatercdis, d'Arch.? r. 
" Pre/mat/Una Leym. r. 
* Peden Thopenti, d'Arch. ? 
" Id. solea, Sow. r. 
" Id. subtripartitus, c. 
* tiSpondglus subspinosus, C. 
* Id. rarispinct, d'Arch. c. 
" Id. Nijsti, d'Arch ? r. 
• Vulsella hevsilia, d'Orb. (V. falcate) in d'Arch. c. c. 
• Id. Id. var. a, b, et c. d'Archiac. 
• Ostrect Desh. (junior.)? r. 
• Pattes de crobe. 

J'ai fini, Messieurs 

Si jeunesse savait, 
Si vieillesse pouvait. 

II en est ainsi de la paleontologie : ceux qui peuvent ne savent 
souvent pas, et ceux qui savent ne peuvent pas toujours. Or, cette 
etude, déjà lillsrissee de difficultes, loin des collections et des bi-
bliotheques, exige deux conditions : 1'activite des recherches et 
la sanction de la science. 

La premiere est facile, et c'est la seule que nous ambitionnions, 
trop heureux si nous preparons, pour nos maitres, les materiaux 
qui les aident a fixer leurs doutes ou a confirmer leurs decisions. 

La seconde ne nous a pas manqué et j'en temoigne ma re-
connaissance a nos eminents collaborateurs. 

En résumé : si notre travail d'ensemble, publie par le congres, 
ajoutait environ cinquante especes nouvelles a la faune des Bas-
ses-Pyrenees, celui-ci n'en compte pas moins ; mais les noms que 
je viens de vous titer seront sans mteret pour beaucoup d'entre 
vous, hint que nos musees ne seront pas organises et qu'il vous 
sera interdit de voir et Wandler ces fossiles qui prouvent, avec la 
richesse de vos contrnes, quels tresors celui qui a tree les mondes 
cache encore dans les falaises de Biarritz. 

" Serpula spiruloea, Lam. c.
Id. cUlalalu, d'Arcb. r.

* Terebratula oeqiiHâteralis, d'Arch.? r.
Tcrebrululina teaiiistriula, Lcyrn. r.

' Pecleu Thorcnti, d'Arcb. ?

Id. solea, Sow. r.
Id. subtripo/rtitus, c.

" Spondijlus subsphiosus, c.
Id. rarispina, d'Arch. ? c.
Id. Nijsti, d'Arch ? r.

* Vulsella hersilia, d'Orb. (V. falcata) in d'Arch. c. c.
Id. Id. var. a, b, et c. d'Archiac.

* Ostrea rarilamella, Desh. (junior.) 1? r.
* Pattes de crabe.

J'ai fini, Messieurs

Si jeunesse savait,
Si vieillesse pouvait.

Il en est ainsi de la paléontologie : ceux qui peuvent ne savent
souvent pas, et ceux qui savent ne peuvent pas toujours. Or, cette
étude, déjà hérissée de difficultés, loin des collections et des bi-
bliothèques, exige deux conditions : l'activité des recherches et
la sanction de la science.

La première est facile, et c'est la seule que nous ambitionnions,
trop heureux si nous préparons, pour nos maîtres, les matériaux
qui les aident à fixer leurs doutes ou à confirmer leurs décisions.

La seconde ne nous a pas manqué et j'en témoigne ma re-
connaissance à nos éminenls collaborateurs.

En résumé : si notre travail d'ensemble, publié par le congrès,
ajoutait environ cinquante espèces nouvelles à la faune des Bas-
ses-Pyrénées, celui-ci n'en compte pas moins ; mais les noms que
je viens de vous citer seront sans intérêt pour beaucoup d'entre
vous, tant que nos musées ne seront pas organisés et qu'il vous
sera interdit de voir et d'étudier ces fossiles qui prouvent, avec la
richesse de vos contrées, quels trésors celui qui a créé les mondes
cache encore dans les falaises de Biarritz.

.
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2. T turns, Bast. var.
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. 3eloptera Biarritz ensi s , d'Ara. 

2 . S cal aria subpyrenai ca ,Tourn. 
3. id._ sp ? 
4. MathAda Biarritz en si s Tourn.
5. Cernhium Biarritze-n se ,Tourn.
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Imp.Becquet,Paris. 

6 . Ceritinum B ouillei Tourn.. 
Murex subfiligrana , Tourn. 

8. Jouannetia sernicaudata , D esm ? 
9 . Crania Biarritzensis , Tourn.

10 . Robulin a subpyrenai ca , Tourn.

i. Beloptera Biarritzensis, d'Arcn..
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S calana subpyreTiaica
,
Tourn.

s. id sp ?

4. Mathilda Biarritzensis
,
Tourn.

5. CerithmmBiarritzeTise
,
Tourn.
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Cerithrum Bouillei
;
Tourn.
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.

Murex subfiligrana
,
Tourn.
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.

Jouaimetia semicaudata ,Desm ?

9
.

CraTlia Biarritzensis
,
Tourn.

10. Rotralina subpyrenaica,Tourn.
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